
Optim’ism

2021
RAPPORT

D’ACTIVITÉ





3Rapport d’activité 2021

EDITO

Optim’ism s’est agrandie et enrichie en 2021. 

Agrandie car nous avons mis en place des nouvelles activités comme le Transport à la Demande de Ti 
Mouv’ pour accompagner des personnes sur le trajet domicile-travail, ce service compte aujourd’hui 
10 conducteurs ; nous avons relancé une nouvelle promotion de porteurs de projet Fais Pousser Ton 
Emploi que nous accompagnerons en 2022 sur 2 installations de ferme ; nous avons démarré une action 
« Bocal & Brouette » pour intervenir en itinérance par des ateliers de cuisine et de jardinage dans les 
communes rurales mais également dans les quartiers prioritaires…

Nous continuons de proposer des réponses à des problématiques identifiées mais qui nécessitent des 
constructions agiles pour y remédier : Mobilité inclusive, renouvellement des générations agricoles, 
bien manger pour tous et citoyenneté alimentaire…

Mais la grande force de 2021, c’est surtout l’enrichissement que nous trouvons dans la coopération :

La naissance du Groupement d’Employeurs des Transitions que nous avons créé avec 5 autres struc-
tures dans l’objectif de construire des projets communs.

La création d’un consortium de 8 structures qui agissent pour l’Inclusion et qui se sont retrouvées pour 
porter le projet « A l’Abordage », une recherche-action pour favoriser l’emploi des habitants des quar-
tiers prioritaires.

Le projet de Coopérative pour l’Installation en Agriculture Paysanne que nous portons avec des agricul-
teurs et plusieurs structures de développement agricole pour renforcer les réponses déployées sur le 
département.

Et bien d’autres actions collectives que chacune de nos activités réalise avec les partenaires de son 
domaine. C’est un réseau qui se construit sur le territoire. Un réseau d’acteurs mais également un 
réseau d’actions. Des solutions à des problématiques mais également une construction de nouveaux 
services, responsables, éthiques, écologiques, inclusifs qui participent à la naissance d’un horizon sou-
tenable. 

Ce n’est pas le futur mais bien le présent sur lequel nous agissons. La technique et la méthode sont 
connues mais il nous manque collectivement un vrai changement de repère pour apprécier ce qui 
produit de la valeur et pour changer nos indicateurs de richesse : confiance, dynamisme, inclusion, dé-
pollution, sérénité, alimentation…nous avons bien d’autres choses à partager 
qu’un chiffre d’affaires, il est urgent de faire évoluer les référentiels !

Bonne lecture !

Max Schaffer, directeur
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La Personne
que nous croyons autonome, 
capable de rebondir, d’aller vers 
l’autre et d’adhérer librement dès 
lors qu’elle est respectée,  
considérée et qu’elle développe 
des compétences.

LE PROJET D’OPTIM’ISM
a été écrit autour de 3 composantes :

Le Collectif 
qui sait innover et créer des 
nouvelles richesses lorsqu’il est 
construit sur la différence.

La Nature 
qui nous montre l’exemple et 
nous apporte des ressources pour 
impulser un changement sur la 
personne et sur le collectif.

et une vision :

Transformer l’économie pour qu’elle soit 
plus résiliente et plus inclusive

PROJET ASSOCIATIF
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MISSIONS

Un nouvel objet a été défini pour l’association et voté en Assemblée Générale  
Extraordinaire le 14 mai 2019 :

Optim’ism construit et teste la transition écologique dans la dimension économique :

Elle entreprend pour créer des outils économiques générateurs d’emploi au service de la 
résilience du territoire.
Elle transmet, sensibilise, éduque à l’environnement et aux enjeux alimentaires et agricoles.

Et dans la dimension sociale :

> Elle agit pour un changement culturel contre les exclusions, en changeant les représenta-
tions
> Elle donne accès aux droits de base (bien manger, se déplacer, travailler, participer)
> Elle mobilise et donne envie aux personnes qu’elles recrutent, aux bénévoles, aux citoyens 
d’agir, de s’engager, de travailler, d’entreprendre
> Elle met en réseau et fait de la médiation entre les différents acteurs du territoire (collectivi-
tés, institutions, entreprises, salariés, citoyens, action sociale, culturelle ...)
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911
adhérents

140
salariés

3 132
heures de bénévolat

161
recrutements

sur l’année

57
ha de terres agricoles

450
paniers / semaine

1,2 M€
de chiffre d’affaires

3
créations d’activité

CHIFFRES CLÉS
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6 véhicules pour Ti Mouv’
La Région Bretagne met à disposition 6 véhi-
cules qui seront destinés à la location solidaire 
proposée par Ti Mouv’. Celle-ci s’adresse no-
tamment aux personnes en accès à l’emploi 
ou à la formation.

On en parle page 43

4 FÉVRIER 2021

Les Paniers Etudiants à 2 €
Face à la hausse de la précarité chez les étu-
diants, l’Université de Bretagne Sud renforce 
son partenariat pour la fin d’année universi-
taire. Le panier contenant 7 € de légumes est 
ainsi proposé à 2 € seulement.

On en parle page 41

MARS 2021

Création du GETS
5 structures de l’ESS travaillant sur les tran-
sitions, dont Optim’ism, s’associent pour 
mutualiser leurs besoins en recrutement et 
faciliter la coopération, avec la création du 
Groupement d’Employeurs des TransitionS.

On en parle page 50

19 MARS 2021

Transmission et inauguration  
du GAEC du Champ des Tours
Après 2 ans d’accompagnement dans le cadre 
de Fais Pousser Ton Emploi. Nina Valégant et 
Mégane Le Guennec reprennent à leur compte 
la micro-ferme de Bois du Château.

On en parle page 24

27 MAI 2021

Signature de la charte du  
Collectif Eco-Citoyen
Les partenaires investis sur le quartier de Bois 
du Château autour des questions d’alimen-
tation durable, de jardinage et d’économies 
d’énergie formalisent l’existence de leur col-
lectif à travers une charte. Parmi les projets 
portés par le collectif : un livre de recettes des 
habitants, des voyages apprenants autour de 
la transition ou encore la conception d’une 
charrette mobile.

On en parle page 50

21 MAI 2021

ÇA S’EST PASSÉ EN 2021
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Lorient, 1ère sur le vélo !
Pour sa première participation au challenge 
«A vélo au boulot», Lorient est la première des 
6 villes engagées, avec plus de 1000 partici-
pants et 150 000 km parcourus.

On en parle page 37

JUIN 2021

Brunch à emporter à la ferme
Dans une sitution sanitaire toujours contrai-
gnante, la Fête du lait Bio se réinvente ! Notre 
ferme de St-Urchaut accueille cette édition et 
les visiteurs, le Ptit Déj est lui remplacé par un 
brunch à emporter !

On en parle page 19

6 JUIN 2021

Lauréats de l’AAP 100 % inclusion
Fin juillet, nous apprenons que notre projet 
expérimental  «A l’Abordage», porté par un 
consortium de structures Lorientaises, est 
retenu dans le cadre d’un appel à projets de 
la DGEFP. Cela abouti à un recrutement et au 
lancement de ce nouveau projet en septembre.

On en parle page 44

JUILLET 2021

Pique-Niques Maraîchers à Riantec
Notre ferme de La Croizetière se pare de 
couleurs et s’ouvre pour 4 soirées estivales 
: marché nocturne, visite de ferme, cuisine 
savoureuse, buvette, musique et arts sont au 
rendez-vous !

On en parle page 20

ÉTÉ 2021

Une journée pour parler alimentation
Optim’ism organise une grande journée 
d’échanges autour de l’alimentation durable 
et solidaire, en présence d’élus et d’acteurs 
sociaux. Le but : fédérer ces acteurs pour ré-
fléchir autour des questions d’accessibilité.

On en parle page 47

20 SEPTEMBRE 2021
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Le Trophée du Développement Durable 
pour La Lande Fertile
Après le prix des géologues de Bretagne en 
début d’année, notre projet de Moëlan sur 
Mer est de nouveau mis à l’honneur, avec ce 
trophée de la Région Bretagne, dans la caté-
gorie Alimentation.

On en parle page 23

13 OCTOBRE 2021

C’est parti pour FPTE 2 !
Quelques mois après la transmission de la 
première ferme «Fais Pousser Ton Emploi», 
une seconde édition du projet est lancée à 
Hennebont. 6 personnes sont recrutées pour 
monter une ferme à proximité de l’EHPAD 
Sainte-Marie.

On en parle page 25

15 NOVEMBRE 2021

Un colloque Bio à Lorient
En partenariat avec le GAB et Lorient Agglo-
mération, Optim’ism organise un colloque 
pour lancer une dynamique bio sur le terri-
toire avec les élus, les prducteurs et transfor-
mateurs.

On en parle page 50

15 DÉCEMBRE 2021

Lancement du Déplacement à la demande
Parmi les dispositifs d’accompagnement proposés 
par Ti Mouv’, le Déplacement à la demande, permet 
de transporter les personnes entre leur commune 
de résidence et leur lieu de travail, sur des horaires 
élargis, tout en proposant des emplois de conduc-
teurs.

On en parle page 43

NOVEMBRE 2021

Premier atelier Bocal
C’est parti pour notre projet Bocal & Brouette ! 
Les ateliers cuisine visant à mettre en conserve 
des légumes utiliseront bientôt une caravane 
itinérante, tandis que le projet Brouette débu-
tera en fin d’année avec le recrutement de Léa 
pour animer ces ateliers jardin.

On en parle page 31

23 SEPTEMBRE 2021
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TRANSFORMER
L’ÉCONOMIE



14 Optim’ism

TR
AN

SF
OR

M
ER

 L’
ÉC

ON
OM

IE

ENTREPRENDRE DURABLEMENT
Pour lutter contre l’exclusion, il est bien sûr nécessaire d’agir et d’accompagner des personnes en situation 
d’isolement mais ce n’est pas suffisant. Nous devons collectivement revoir notre système économique pour 
laisser une place à chacun. C’est ainsi que nous entreprenons pour créer des nouvelles activités, des nouveaux 
métiers qui s’appuieront sur les compétences et les envies des personnes en recherche d’emploi, en recherche 
de sens, qui arrivent à Optim’ism. 

Reprendre une place dans la société, c’est une place active, positive, qui contribue à améliorer le quotidien des 
autres, c’est donc nécessairement dans des activités favorables à l’environnement. 

TRANSFORMER L’ÉCONOMIE, C’EST...

Feel à vélo est un service de livraison lancé 
en 2016. Il fut à l’origine pensé et développé 
pour proposer une alternative décarbonée 
à la livraison de nos paniers de légumes 
bio. Très vite, le service de livraison s’est 
ouvert à tous types de publics, particuliers 
et professionnels.

Feel à Vélo emploie 4 coursiers, 1 coordi-
nateur, 1 assistant technique ainsi qu‘une 
conseillère en richesses humaines.

Auprès des professionnels, nous assurons 
des navettes entre magasins d’une même 
enseigne (Biocoop) ou la livraison pour des 
plates-formes de commandes de produits 
bio & locaux (Le Comptoir d’Ici, Univers 
Bio…). Nous avons également dévelop-
pé des partenariats avec des sociétés de 
transport pour assurer la livraison de colis 
dans les derniers kilomètres. Les colis 
sont déposés dans un espace logistique 
par le transporteur avant d’être livrés 
en vélo vers les destinataires en ville. Ce 
service offre à ces sociétés un gain de 
temps, une réduction de leur empreinte 
écologique, et réduit le trafic de camions 

FEEL À VÉLO
en ville. Il représente aujourd’hui l’essen-
tiel de notre activité de livraison. Depuis 
plusieurs années, deux transporteurs (DB 
Schenker et Heppner) sont engagés à nos 
côtés. En 2021, un troisième transporteur 
(DHL), a rejoint la démarche. DHL confie 
chaque jour à Feel à Vélo des petits colis, 
commandés en ligne, principalement des-
tinés aux particuliers.  

Feel à Vélo assure également la livraison 
de courses pour les particuliers, mais 
également de repas, notamment via la 
plateforme CoopCycle. Cette démarche 
fédère d’autres entreprises dans plusieurs 
villes de France et d’Europe, et se présente 
comme une alternative écologique et so-
cialement responsable aux plates-formes 
de livraison précaires telles qu’Uber ou 
Deliveroo.

En 2021, nous avons développé la distribu-
tion d’imprimés, en tissant un partenariat 
avec le Magazine Sortir ici. Chaque mois, 
Feel à Vélo diffuse la nouvelle édition, dans 
120 points de dépôt à Lorient et Lanester.

9 889 livraisons en 2020

51 654 euros de Chiffre d’Affaires

33 000 kilomètres parcourus

Parmi les perspectives envisagées pour 
les mois à venir, la volonté de développer 
la messagerie auprès de nouveaux acteurs 
tels que Chronopost ou UPS, l’ambition 
d’assurer le transport de palettes com-
plètes de 50 à 180 kg, ou encore le souhait 
d’établir de nouveaux partenariats dans le 
domaine de la diffusion d’imprimés. Enfin, 
Feel à Vélo est aujourd’hui à l’étroit dans 
son espace logistique actuel, et est actuel-
lement en recherche active d’un nouveau 
local, avec pour objectif une installation au 
premier semestre 2022.

6 salariés
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Fin 2018, les ronds-points de France se 
paraient de jaune en réaction à l’augmen-
tation du prix des carburants. Le coût du 
litre de gasoil dépassait alors les 1,50 € 
par litre en moyenne en France. Un niveau 
que l’on retrouve à la fin de l’année 2021, 
et qui sera largement dépassé au premier 
trimestre 2022, atteignant le cap symbo-
lique des 2 € / litre pour l’ensemble des 
carburants. 

En 2021, la réflexion et la recherche se 
sont poursuivies autour de notre projet 
Champicycle.

L’idée était initialement de proposer aux  
livreurs de Feel à Vélo d’assurer pendant 
leurs tournées la collecte de marc de café 
auprès des cafetiers et restaurateurs lo-
rientais. Ce déchet était ensuite valorisé 
en étant utilisé comme substrat pour faire 
pousser des champignons (pleurotes) 
dans des containers.

Souhaitant maîtriser le processus de 
pousse et de récolte des champignons, et 
vérifier l’intérêt commercial de la produc-
tion, nous avons lancé une expérimenta-
tion de huit semaines pendant l’été.

Sur un substrat bio importé et déjà insé-
miné, nous avons pu récolter 250 kg de 

MOINS CHER QUE LE LITRE DE GASOIL : 
LE COUP DE PÉDALE !

CHAMPISUITE... ET FIN

Cette évolution à la hausse du coût des 
énergies, accentuée par les crises qui 
agitent la planète, doit nous faire réfléchir 
aux alternatives décarbonées à mettre en 
œuvre, en particulier dans le transport des 
marchandises. Si, pendant longtemps, le 
coût des énergies fossiles s’est montré 
plus rentable que le coût humain d’un 
livreur à vélo, cette nouvelle donne tend à 
réduire l’écart.

Des entreprises ont déjà engagé cette 
démarche, à l’image des partenaires qui 
nous ont fait confiance, notamment en 
nous confiant les derniers kilomètres de 
leurs livraisons. Car c’est justement sur 
ces derniers kilomètres que le coût du car-
burant est le plus important, entre arrêts, 
redémarrages, embouteillages. Associée 

pleurotes, que nous avons distribué dans 
nos paniers et sur les marchés de Lorient. 
Cette production a été réalisée dans un 
local situé dans le K3, la base de sous-ma-
rins de Lorient.

En parallèle, un chiffrage a été réalisé 
dans l’optique d’aménager cet endroit 
comme lieu de production. Le montant 
estimé était trop important par rapport aux 
retombées économiques estimées pour le 
projet. De plus la production en l’état ne 
nous permettait toujours pas d’utiliser le 
marc de café, et donc de mettre en place 
les collectes, tel qu’imaginé initialement.

Ces observations nous ont donc conduit 
à arrêter le projet à l’automne 2021 mais 
nous a donné envie de continuer à nous 
intéresser aux champignons !

aux enjeux environnementaux (réduction 
des émissions, du bruit), sociaux (emploi) 
et logistique (temps, sécurité), la livraison 
à vélo se présente alors comme une alter-
native tout à fait crédible.

Avec une inflation qui nous touche tous, le 
sujet du transport décarboné s’étend bien 
au delà de la cyclo-logistique et du trans-
port des marchandises. 

Que ce soit pour le transport des per-
sonnes ou l’ensemble des usages person-
nels, le vélo a de beaux jours devant lui.
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L’entreprise d’insertion Valorism inter-
vient en sous-traitance au centre de tri de 
Caudan. Entre 9 et 11 salariés y trient les 
emballages ménagers.

Depuis 2006, Valorism est engagée avec 
les Ateliers Fouesnantais sur la valorisa-
tion des déchets et développe des actions 
dans la gestion des ressources. 

Cette activité complémentaire permet de 
contribuer au recyclage des emballages 
plastiques et de limiter leur impact sur 
l’environnement. 

Depuis 2020, nous avons mis en place une 
nouvelle organisation pour permettre aux 
salariés de suivre des formations ou des 
stages pendant leur contrat et ainsi facili-
ter leur insertion professionnelle.

VALOR’ISM

23 valoristes recrutés en 2021 15 % de femmes

Activité historique de l’association, l’entre-
tien des espaces verts est assuré par Pay-
sag’ism, entreprise d’insertion basée sur 
notre ferme de Pont-Scorff qui emploie 
chaque année une quinzaine de salariés.  

Paysag’ism propose une gestion écolo-
gique et différenciée des espaces natu-
rels, avec des services de taille, tonte, 
petit élagage, désherbage… L’entretien de 
ces espaces à travers l’utilisation d’outils 
mécanisés variés et adaptés constitue la 
majeure partie de l’activité. Cette utilisa-
tion raisonnée permet d’allier objectifs 
écologique et social.

Les activités se sont diversifiées afin de 
proposer de la création et de l’aména-
gement paysager (clôture et claustras, 
parterres, paillages…) mais aussi de 
l’éco-pâturage, une activité qui s’inscrit 
pleinement dans la démarche écologique 
et pédagogique portée par Optim’ism.

Paysag’ism travaille avec les collectivi-
tés locales (Lorient Agglomération, la 
mairie de Lorient, la mairie de Lanester, 
la mairie d’Inzinzac Lochrist…), les en-
treprises ou les particuliers. L’équipe, à 
taille humaine, fait preuve de flexibilité et 
sait mobiliser des compétences multiples 
pour répondre aux besoins : utilisation des 
outils classiques d’entretien d’espaces 
verts : tondeuse autoportée, autotractée, 
débroussailleuses (thermiques et élec-

PAYSAG’ISM
triques), taille haie, élagueuse, souffleur, 
outils manuels... nous avons aussi parfois 
besoin de louer du matériel plus spéci-
fique : tractopelle, tombereau, broyeur à 
végétaux... tous ces équipements néces-
sitent une formation, une prise en main 
et permettent de développer des compé-
tences de maintenance mécanique. 

De nouveaux marchés sont venus agré-
menter cette activité en 2021 en confortant 
ainsi notre polyvalence et notre réactivité 
: la pose de poteaux pour les chemins de 
randonnées à Quistinic, Lanvaudan et In-
zinzac Lochrist ou le nettoyage des voiries 
de la ville de Lanester. 

Plus de 95 chantiers différents réalisés 
avec plus de 37 clients ayant chacun des 
particularités en terme de besoins, de 
moyens de mise en œuvre (utilisation 
d’équipements particuliers : mini pelle, 
broyeur à végétaux, nacelle), de délais… 

Paysag’ism propose désormais une 
gamme complète de solutions permettant 
de valoriser un espace naturel.

Des complémentarités avec les autres ac-
tivités présentes au sein d’Optim’ism nous 
permettent de proposer des partenariats 
originaux et coordonnés avec un seul in-
terlocuteur (ex : proposition d’animation 
de sensibilisation autour des animaux, de 
la biodiversité couplée à la mise en place 
de l’écopâturage)

12 postes d’ouvriers des 
espaces verts

95 chantiers sur l’année

37 clients

Tout ceci permet à une quinzaine de per-
sonnes par an de développer leur polyva-
lence sur un marché des espaces verts 
exigeant mais en pleine dynamique. 



Dans notre volonté d’accompagner les 
transitions, Paysagism a travaillé en 
lien avec la Société Publique locale Bois 
énergie sur la migration accompagnée 
d’espèces. 

Face au constat du réchauffement clima-
tique allant de plus en plus vite, certains 
arbres n’ont plus le temps de s’adapter 
aux conditions qu’ils connaîtront au cours 
de leur longue vie (notamment les chênes). 

Pour autant leur congénères sont parfois 
présents sous des latitudes plus au sud 
et se sont donc acclimatés depuis des 
années à des conditions plus chaudes et 
plus sèches. 

DES PRATIQUES VERTUEUSES ET ADAPTÉES
AU CHANGEMENT CLIMATIQUE

Aussi, nous avons semé des graines de 
chêne et de hêtre venant de Cahors afin 
de les planter en pleine terre d’ici 3 ans 
dans les bois entretenus dans le cadre de 
la filière énergie bois du territoire. 

Bien entendu, il n’est pas question d’im-
porter de nouvelles espèces en Bretagne 
mais bien de prendre les mêmes espèces 
mais qui ont un historique de vie adapté 
aux conditions que connaîtra la Bretagne 
dans 30 ans.

Toujours dans un esprit de soutien aux dé-
marches plus vertueuses, nous avons créé 
une haie vivante afin de clôturer un site in-
dustriel devant limiter les intrusions. 

Plutôt que de poser une clôture rigide avec 
des plots béton et des matériaux coûteux 
en matières et énergie, nous avons utilisé 
du saule et de l’osier présent à proximité 
en les bouturant. 

S’ensuit un tressage visant à structu-
rer les boutures et un passage tous les 6 
mois pour continuer le tressage jusqu’à 
la hauteur souhaitée. Ainsi nous arrivons 
à une barrière infranchissable et permet-
tant de préserver et d’entretenir les éco-
systèmes.

Ce type de démarche intéresse de plus en 
plus les collectivités et nous permet de 
mettre en œuvre des actions innovantes et 
soutenables.

Parmi les solutions proposées par Pay-
sag’ism, l’écopâturage permet l’entretien 
d’espaces naturels de manière écolo-
gique, grâce au «travail» des animaux.

En 2021, ce sont 70 moutons d’Ouessant 
et 20 chèvres qui assurent l’entretien de 20 
terrains répartis sur le bassin de Lorient. 

Humainement l’activité emploie une enca-
drante et 1 à 2 salariés en CDDI qui s’oc-
cupent du suivi des différents chantiers et 
du soin des animaux. 

En 2021, nous avons acquis 4 chèvres des 
fossés et un bouc reproducteur dans l’idée 
de monter un petit élevage pour à terme 
n’avoir que des chèvres des fossés. Cet 
animal est en effet une véritable débrous-
sailleuse sur pattes !  

Nous construisons aussi une bergerie à 
la ferme de Saint Urchaut afin d’accueillir 
les naissances, soigner les bobos... Ce qui 
permet également de renforcer la vocation 
pédagogique du lieu !

UNE BERGERIE POUR L’ÉCOPÂTURAGE
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Propriété de la mairie de Pont-Scorff, la 
ferme de Saint-Urchaut a accueilli l’as-
sociation dès 2004, avec le lancement de 
l’activité maraîchère d’Optim’ism. Située 
dans un site vallonné, à 2 pas du Scorff et 
des chemins de randonnées qui mènent 
au manoir, la ferme est composée d’un 
corps de ferme et d’un hangar, partagé 
avec l’association Tier ha Tud. La culture 
des légumes se fait en Agriculture Biolo-
gique sur 2,5 ha en plein champ et 4200 
m² sous serres. De nouvelles parcelles ont 
été acquises, portant la surface agricole à 
7 ha !

Une vingtaine de personnes travaillent 
sur la ferme. Ces ouvrier·ère·s maraî-
cher·ère·s assurent avec les fermes de 
Riantec et Trévidel la production des 500 
paniers hebdomadaires destinés à nos 
adhérent·e·s, ainsi que des livraisons de 
légumes aux étudiant·e·s ou à une clien-
tèle professionnelle (restauration collec-
tive et commerciale). Une vente directe à 
la ferme est également proposée 2 jours 
par semaine.

FERME DE SAINT-URCHAUT
Le site accueille également 2 personnes 
en charge de l’écopâturage (avec une 
soixantaine de moutons et chèvres), ainsi 
que des animations pédagogiques. 

Ce volet se développe cette année avec la 
création d’un jardin socio-thérapeutique 
au sein de la ferme.

21 ouvriers maraîchers 
et 3 encadrants

3 ânes pour le travail en 
traction animale

7 ha de terres

Alors que les travaux de rénovation de 
Saint-Urchaut s’achèvent, nous avons la 
volonté de l’ouvrir plus au public, que nous 
pourrons accueillir dans de meilleures 
conditions. Ainsi, dès l’automne et surtout 
en 2022, l’équipe animation investit notre 
ferme de Pont-Scorff !

Suite à une demande de création d’un 
jardin partagé de la part du CPEA (Centre 
Psychothérapique pour Enfants et Adoles-

LE SOIN PAR LE JARDIN
cents) Pierre Thalbot et par manque de 
place au sein de la structure, l’idée est née 
de co-construire un jardin socio-thérapeu-
tique sur notre ferme de Saint-Urchaut. Le 
projet : accueillir des groupes des struc-
tures sociales et médico-sanitaires du 
Pays de Lorient pour leur offrir un temps 
hors-les-murs, dans un cadre apaisant.

Chaque groupe aura sa parcelle attitrée 
ainsi qu’un accès aux espaces communs, 

et pourra venir en autonomie sur des 
créneaux définis avec les autres partici-
pant·e·s. Les groupes intervenant sur le 
jardin socio-thérapeutique pourront aller 
à la rencontre des salarié·e·s de la ferme, 
découvrir le marché, le soin des animaux... 
et le jardin se transformera en lieu de 
pause pour les maraîcher·ère·s.

Pour accueillir tous les publics (tant 
enfants qu’adultes, de différentes struc-
tures), le lieu s’organisera en plusieurs 
zones : jardinage, espace détente, coin 
animaux, jeux, cueillette...

Les travaux ont débuté en fin d’année pour 
aménager les 600m2 de terrain : fabrica-
tion de cabanes, tables et bacs de culture, 
montage du poulailler, préparation des 
parcelles... L’équipe espère accueillir les 
premiers groupes d’ici la rentrée 2022.
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LE SOIN PAR LE JARDIN

La transition se poursuit sur notre ferme 
historique de Saint-Urchaut, dans le cadre 
d’un projet établi sur plusieurs années, 
visant à faire de notre ferme un véritable 
reflet de notre projet associatif : inclusif et 
résilient !

Inclusif, par l’amélioration significative de 
son outil de production, des conditions de 
travail et d’accueil des salarié·e·s pour 
renforcer leur professionnalisation. Ré-
silient, par la réduction de son empreinte 
écologique, l’ouverture de la ferme au 
grand public pour sensibiliser, transmettre 
et diffuser son savoir-faire et susciter une 
prise de conscience.

En 2021, les travaux de rénovation de la 
ferme se sont poursuivis avec l’aménage-
ment des bureaux, d’une salle de pause, 
des vestiaires, et même d’une cuisine ! 
Avec l’amélioration des conditions d’ac-
cueil, nous souhaitons ouvrir davantage 
notre structure afin de permettre aux sa-
lariés de valoriser leurs travaux auprès de 
différents publics avec nos ateliers et nos 

LA TRANSITION SE POURSUIT À ST-URCHAUT
ventes sur site. La cuisine, dès sa mise en 
fonction, permettra de fournir un repas 
complet proposé chaque midi pour trois 
euros. La mise place d’un service de res-
tauration pour les personnes travaillant à 
la ferme est aussi un moyen de valoriser 
les légumes déclassés, qui pourront être 
cuisinés.

Le 6 juin 2021, dans cette volonté d’ouver-
ture de la ferme au public, Saint-Urchaut 
a accueilli l’événement « Emporte ton 
territoire » organisé par le GAB 56 : le tra-
ditionnel petit-déjeuner de la Fête du lait 
bio s’est ainsi transformé, en raison des 
contraintes sanitaires, en brunch à em-
porter. Et le public était au rendez-vous 
! 70 personnes ont pu profiter des visites 
proposées par nos salarié·e·s, de la pro-
menade autour des plantes sauvages 
organisée par Aventures Végétales, ou 
encore du stand de la Ligue de Protection 
des Oiseaux.

En 2021, l’équipe animation a été impli-
quée à Saint-Urchaut, notamment par la 
présence deux jours par semaine d’Aven-
turine en service civique «Vie de la ferme». 

Coup de main en maraîchage, gâteaux 
pour les pauses et décorations ont égayé 
le quotidien de la ferme. Au début de 
l’hiver, Aventurine a commencé à identifier 
et à décrasser d’anciennes machines agri-
coles léguées par une association scorvi-
pontaise (Tier ha Tud). Durant sa mission, 
elle réalisera des recherches et confec-
tionnera des panneaux explicatifs retra-
çant l’histoire de ces machines et du lieu. 

Ce projet d’éco-musée s’inscrit également 
dans la dynamique d’ouverture au public. 
À terme, un sentier pédagogique autour 
de la ferme permettra, en huit étapes, de 
faire un saut dans le paysage rural breton 
des deux derniers siècles en découvrant la 
collection de machines anciennes.
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La ferme de La Croizetière est une ferme 
maraîchère et spirulinière, qui est égale-
ment le siège administratif de l’associa-
tion et accueille son pôle animation. Elle 
est installée au carrefour des 3 communes 
de la rive gauche de la rade de Lorient 
(Riantec, Port-Louis & Locmiquélic) 
depuis 2010.

Sur une surface de 2 ha, elle produit des 
fruits et légumes biologiques sous serres 
et en plein champ tout en réalisant ses 
propres plants. 2 serres sont également 
consacrées à la culture artisanale de 
Spiruline. Cette activité autrefois portée 
par Le Panier de la Mer 56 a été reprise en 
2020 par Optim’ism.

La production légumière est essentiel-
lement distribuée par l’intermédiaire de 
nos paniers sur abonnement, auprès des 
restaurants et magasins de la rive gauche 
ainsi qu’en vente directe les mardis et ven-
dredis. Une commercialisation solidaire y 
est également proposée depuis 2014 avec 
les paniers découvertes. 

FERME DE LA CROIZETIÈRE
En plus de son activité de production, la 
ferme de la Croizetière est un lieu ouvert 
au grand public. Sur une partie du site, 
Optim’ism entretient depuis plusieurs 
années un jardin pédagogique en per-
maculture. On y trouve 800 m2 d’espaces 
cultivés, une mare et un poulailler.

L’association y organise des animations de 
sensibilisation et d’éducation à l’environ-
nement, à l’alimentation et au jardinage 
auprès des scolaires et périscolaires mais 
également des visites du jardin pour des 
publics adultes, entreprises, élus...

Enfin, la ferme a une vocation de Tiers 
Lieu sur la question alimentaire et agri-
cole. Elle accueille d’autres activités éco-
nomiques (pizzas bio, gaufres, bières) et 
d’autres services écologiques (apiculteur) 
et sociaux (CMP de Port-Louis)...

Elle accueille de nombreuses personnes 
qui souhaitent découvrir le maraîchage 
ou l’ESS, qui viennent ponctuellement et 
bénévolement, partager le quotidien des 
maraîchers.

24 ouvriers maraîchers 
et 4 encadrants

2 hectares de terres cultivées
(dont 0,3 ha sous serres)

800 m² de jardin pédagogique

150 kilos de spiruline
produits en 2021

La ferme a connu plusieurs réaména-
gements en 2021. Tout d’abord, l’instal-
lation de pergolas a permis d’améliorer 
les conditions d’accueil pour les clients 
du marché comme pour les salariés. Ces 
installations et la décoration réalisée par 
nos volontaires ont permis d’égayer le site, 
notamment à l’occasion des pique-niques 
maraîchers organisés durant l’été.

L’espace s’est également libéré dans les 
locaux, qui arrivaient à saturation avec 
l’agrandissement de l’équipe administra-
tive. Une grande partie de celle-ci a démé-
nagé afin d’occuper de nouveaux bureaux 
dans l’ancien bâtiment du CIC, devenu un 
local associatif partagé géré par La Com-
pagnie, mais toujours à proximité de la 
ferme.

L’aménagement intérieur a ainsi été revu, 
avec une pièce de vie plus grande, et 
l’aménagement d’une salle de formation.

En poursuivant son projet social au service 
du territoire, par ses moyens humains, 
l’ensemble des relations et partenariats 
développés et ses capacités à accom-
pagner ou porter des projets, la ferme 
de la Croizetière souhaite poursuivre le 
développement du site avec les élus, les 
acteurs économiques et les habitants des 
communes alentour pour créer un pôle de 
coopération alimentaire.



Depuis 2019, Optim’ism cultive une par-
celle de 3 ha à proximité du village de Tré-
videl à Kervignac. A mi-chemin entre les 
deux fermes historiques de l’association 
(Riantec et Pont-Scorff), la mise en culture 
de ce site avait plusieurs objectifs : libérer 
de l’espace sur les jardins, renforcer notre 
production pour avoir moins recours aux 
achats (sur la période de début de prin-
temps notamment), mobiliser des sala-
rié·e·s des deux fermes dans une optique 
de coopération, et offrir plus d’autonomie 
à celles et ceux ayant un projet profession-
nel en lien avec le maraîchage.

Après avoir cultivé pendant 2 ans des 
légumes ne nécessitant pas une atten-
tion quotidienne (choux, oignons, courges, 
pommes de terre, poireaux…), le site a pris 
en 2021 une nouvelle dimension. Christine 
et Julien, ancien·ne·s salarié·e·s de notre 
ferme de Saint-Urchaut, ont été embau-
chés en CDI comme maraîcher·ère·s à 
Trévidel. Qamar, travailleur pakistanais 
sourd accueilli sur notre ferme de Riantec, 
devait compléter l’équipe mais son titre de 
séjour n’a pas été renouvelé. (voir page 44)

Les premiers grands travaux ont donc eu 
lieu dès le printemps 2021, avec l’aide de 
l’équipe de la Croizetière : forage, mise en 

CA POUSSE À TRÉVIDEL !
place du système d’irrigation souterrain, 
et 1ères plantations. Par la suite, l’équipe 
s’est attelée au montage des 5 tunnels, 
qui permettent de diversifier la production 
(avec par exemple des cultures d’été telles 
que les tomates). La réception d’un trac-
teur plus adapté a facilité la production, et 
l’installation d’un conteneur (pour le stoc-
kage) et d’un mobilhome (lieu de pause, 
bureau) a significativement amélioré les 
conditions de travail de l’équipe.

Julien et Christine ont pu compter sur 
l’aide ponctuelle des salarié·e·s de nos 
fermes de Riantec et Pont-Scorff (notam-
ment pour les grands travaux du système 
d’irrigation) et de bénévoles (chantier de 

montage des serres) avec un encadrant 
réferent et régulièrement, des salarié·e·s 
des autres fermes viennent aider aux 
plantations ou aux récoltes.

A l’automne, après le pic d’activité estival, 
l’équipe a pu finir le montage des tunnels 
(pose des bâches, irrigation). Au total, pour 
cette première année d’exploitation à plein 
temps, plus de 11 tonnes de légumes ont 
été produites à Trévidel… dont certains que 
vous avez retrouvés dans vos paniers !

En 2020, Optim’ism a repris l’activité de 
production de spiruline assurée jusqu’ici 
par Le Panier de la Mer dans des serres 
installées sur notre ferme maraîchère de 
Riantec. 

Cette unité de production de spiruline, 
composée de bassins sous serres, permet 
à nos ouvriers d’acquérir de nouvelles 
compétences dans le domaine de l’aqua-
culture. Ils sont accompagnés sur cette 
activité par notre encadrant spirulinier.

La production 2021 a été inférieure à celle 
de 2020, et nous nous sommes attelés à 
développer des circuits de commercialisa-
tion autour de la marque « La Spiruline du 
Jardin ». 

Pour cela, nous avons lancé une cam-
pagne de communication auprès du 
réseau des Jardins de Cocagne, afin de les 

UN PEU DE SPIRULINE AVEC VOS LÉGUMES ?
inviter à nous accompagner en tant que 
revendeurs. 

Des packs ont ainsi été proposés afin de 
permettre aux jardins de découvrir les dif-
férents produits de notre gamme (spiru-
line en poudre, en paillettes, ménage « 
Koktel »), ainsi que des outils d’aide à la 
vente. 

La spiruline est en effet un produit qui né-
cessite beaucoup de pédagogie pour faire 
découvrir ses propriétés, son mode de 
production mais aussi des conseils pour 
savoir l’utiliser facilement.

En parallèle, la vente aux particuliers s’est 
poursuivie sur nos marchés à la ferme, 
mais aussi à l’extérieur, et la réflexion se 
poursuit pour trouver de nouveaux débou-
chés.
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La Lande Fertile a mis en culture 13 ha de 
terres en 2021 dont 3,5 ha de légumes di-
versifiés, 2,5 ha de pommes de terre et 7 
ha en sarrasin. Une vingtaine de légumes a 
été mis en culture. De façon globale, cette 
première année d’exploitation agricole a 
donné de bons résultats agronomiques : 
40 tonnes de pommes de terre, 15 tonnes 
de courges, 8 tonnes d’oignons, 4,4 tonnes 
de tomates, plus de 5000 salades…

12 personnes (5 femmes et 7 hommes) qui 
cherchaient un emploi ont été recrutées en 
contrat temporaire de 6 à 12 mois sur des 
postes d’ouvrier agricole, en partenariat 
avec ACTIFE, le département du Finistère, 
la Mission Locale et Pôle Emploi. Tous 
résidaient sur Quimperlé Communauté. 
Pour rendre notre recrutement accessible 
au plus grand nombre. Mobil’emploi a 
commencé en fin d’année 2021 à conduire 
régulièrement certains salariés sur le lieu 
de travail.

Tous les salariés recrutés n’arrivent pas 
au départ avec un projet professionnel 
défini. La découverte des métiers agri-
coles et les stages qu’ils réalisent dans 
des secteurs variés leur permettent de 
préciser leur projet. Ensuite les forma-
tions réalisées pendant leur contrat à La 
Lande Fertile développent et certifient les 
compétences transférables dans leurs 
prochaines étapes professionnelles.

LA LANDE FERTILE VISE LES CANTINES
La vente de nos premiers légumes a com-
mencé début juin. Le CA de l’année 2021 
se monte à + de 60 000 € et des légumes 
ont aussi fait l’objet de dons, à destination 
principalement de la banque alimentaire 
de Moëlan sur Mer.

La valorisation des légumes s’est faite 
principalement suivant 3 grands débou-
chés : la restauration collective de Quim-
perlé Communauté, les revendeurs / 
magasins spécialisés et les maraîchers 
locaux.

La restauration scolaire à Quimperlé 
Communauté représente en effet 8300 
repas / jour et concerne 18 cuisines sco-
laires, écoles primaires, collèges et lycées 
compris.

La vente aux cantines scolaires a com-
mencé dès juillet 2021 avec les cuisines 
centrales de Moëlan et de Scaër (en acti-
vité pendant les vacances scolaires). L’ou-
verture vers d’autres cantines s’est faite à 
partir de la rentrée scolaire de septembre. 
A ce jour La Lande Fertile livre réguliè-
rement à 5 cuisines scolaires qui repré-
sentent environ 2500 repas / jour. 3 autres 
cuisines se fournissent de façon intermit-
tente à La Lande Fertile.

Associée à deux autres producteurs 
locaux, notre ferme a répondu à deux 
appels d’offre publics et a obtenu (pour 

une durée d’1 an reconductible deux fois) 
les marchés pour la fourniture de légumes 
BIO pour les cuisines de Moëlan sur Mer 
et de Scaër. Pour tenter de lever certaines 
contraintes à l’achat de légumes bruts, 
nous avons commencé à proposer des 
pommes de terre épluchées sous vide, 
dans le cadre d’un partenariat établi avec 
l’ESAT Alter Ego de Hennebont qui trans-
forme les pommes de terre de la ferme.

30 % des repas scolaires proposés dans 
l’intercommunalité sont fournis en 
légumes par le projet. 9 % des légumes 
produits sur la ferme partent à ce jour 
dans les cantines de Quimperlé Commu-
nauté. Ces premiers résultats intéressants 
sont néanmoins faibles et insuffisants 
au regard de l’ambition des collectivités 
locales et d’Optim’ism de faire de ce projet 
un outil au service de la restauration col-
lective locale. Les efforts en direction des 
chefs de cuisine et des élus vont continuer 
en 2022 pour convaincre et rallier de nou-
velles cantines.
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En 2018, Optim’ism cherche à dévelop-
per un système légumier bio au service 
d’un Projet Alimentaire de Territoire. Elle 
est alors contactée par la commune de 
Moëlan sur Mer qui a engagé un vaste 
projet de reconquête des terres incultes 
du littoral.

Le projet d’Optim’ism consiste à créer 
une structure d’insertion par l’activité 
spécialisée en agriculture bio demi-gros, 
Optim’ism innove et répond ainsi à de 
nouveaux besoins de compétences. Les 
territoires ruraux connaissent en effet un 
taux de chômage important, alors que les 
opportunités d’emplois sont pourtant pré-
sentes en agriculture.

La Lande Fertile embauche des personnes 
en recherche d’emploi qui, en plus de 
développer des compétences en maraî-
chage, bénéficient d’un accompagnement 
sur leur projet professionnel afin de re-
trouver une capacité d’agir.

Pour celles et ceux qui souhaitent pour-
suivre dans le maraîchage, la stimulation 
du marché local et la mise en réseau avec 
les producteurs permettra de faciliter les 
débouchés vers de nouveaux emplois.

L’autre volet du projet est alimentaire : La 
restauration collective et scolaire est un 
bon moyen de faciliter l’accès aux produits 
bios, mais elle peine à s’approvisionner : 
les exploitations maraîchères bio ne sont 
généralement pas dimensionnées pour le 
marché du demi-gros.

LA LANDE FERTILE
En cultivant une grande surface en bio, 
La Lande Fertile est en mesure d’approvi-
sionner les cantines du territoire, et ainsi 
toucher près de 7000 enfants chaque midi, 
qui retrouvent dans leurs assiettes des 
légumes frais, bio, produits à moins de 30 
km, dans une ferme qu’ils seront ensuite 
invités à visiter.

A long terme, les partenariats avec 
d’autres producteurs et la création d’une 
plate-forme logistique collective permet-
tront de développer l’autonomie alimen-
taire du territoire.

La première phase du projet (2020-2021) 
a permis de développer l’outil de produc-
tion agricole notamment au travers d’im-
portantes dépenses d’investissements 
pour le défrichage des parcelles, l’achat 
des engins, des véhicules et du matériel 
agricole, la mise en place des serres et du 
système d’irrigation de base, etc...

La seconde phase du projet (2022-2023) a 
pour ambition de développer des espaces 
et des moyens de préparation et de stoc-
kage des légumes produits sur l’exploita-
tion. Cette phase doit permettre de doter 
la ferme :

-d’un bâtiment d’exploitation en dur, 
adapté à son activité économique et à l’ac-
cueil de son équipe.

-d’un espace de stockage des légumes 
dans des chambres froides et tempérées

13 hectares revalorisés et 
cultivés par Optim’ism

15 embauches prévues chaque 
année sur la ferme

40 tonnes de pommes de terre 
produites en 2021

-d’un poste de lavage des légumes et d’un 
atelier d’épluchage et de conditionnement 
(sous-vide) de légumes en 4ème gamme 
(pomme de terre, carotte, oignon…)

-d’un atelier de maintenance

-d’un véhicule utilitaire frigorifique (pour le 
transport des légumes de 4ème gamme)

-de développer le réseau d’irrigation et de 
viabiliser le terrain

La Lande Fertile ayant pour objectif de 
faire de l’accès à une alimentation de 
qualité auprès du plus grand nombre un 
levier de création d’emploi, avoir une dé-
marche territoriale et partenariale forte 
est essentiel.

En premier lieu, un comité de pilotage 
multi acteur a été constitué.  Il réunit les 
collectivités territoriales (Communes, 
Quimperlé Communauté, Département), 
les acteurs agricoles (Maison de la Bio, 
GAB 29, Biocoop, Agrilocal 29, agriculteurs 
locaux ) et les acteurs de l’accompagne-
ment à l’emploi (Pôle Emploi, DEETS).

Le projet est aussi inscrit dans le tissu 
agricole local : une première rencontre 
en Juillet 2021 avec les producteurs de 
légumes du territoire a débouché sur un 
partenariat avec deux maraîchers pour les 
marchés publics des cuisines centrales 
de Moëlan et de Scaër. Nous avons égale-

DES PARTENARIATS AVEC LE TISSU LOCAL
ment régulièrement des échanges de ser-
vices avec un agriculteur voisin.

Le soutien de la municipalité est égale-
ment important. Initialement impulsé par 
l’équipe précédente, le projet a reçu un 
bon accueil de la part des nouveaux élus 
qui nous ont proposé la location de locaux 
municipaux, le temps de construire un bâ-
timent d’exploitation de taille suffisante. 
Un atelier organisé avec les propriétaires 
des parcelles attenantes a également 
permis d’agrandir notre surface d’ex-
ploitation. Pour soutenir le volet social 
du projet, nous sommes en lien avec les 
acteurs locaux de l’emploi et l’inscription 
du projet dans le tissu local a été rapide.

La restauration collective étant l’un de 
nos principaux objectifs, nous avons des 
échanges réguliers avec les chefs de 
cuisine / gestionnaires des établissements 
de la restauration collective. La collabora-

tion est facile et les échanges importants 
nous permettent d’adapter notre offre à 
leurs demandes notamment en terme de 
transformation. Nous avons donc mis en 
place un partenariat avec l’ESAT d’Henne-
bont pour répondre au besoin de légumes 
déjà lavés et épluchés en attendant de dé-
velopper une petite activité de légumerie 
en 2022. 

Notons également des relations dévelop-
pées avec les autres associations du ter-
ritoire notamment les jardins de Kerbellec 
à Saint Thurien membre du Réseau 
Cocagne ou des structures associatives 
(aide alimentaire…) qui ont bénéficié de 7 
000 € de dons d’invendus en 2021.

Enfin, le projet bénéficie du soutien de 
nombreux partenaires publics et privés, 
dont la MSA dans le cadre de l’Appel à 
Projets «Inclusion et ruralité».
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Le projet « Fais Pousser Ton Emploi » 
consiste à créer et développer une micro-
ferme maraîchère bio, dans le cadre d’un 
chantier d’insertion revisité pour en faire 
un outil d’accompagnement à l’installation 
agricole à destination de personnes en re-
cherche d’emploi. 

Pendant 2 ans, 5 personnes recrutées 
en CDDI se forment dans les dimensions 
techniques et entrepreneuriales tout en 
développant l’exploitation. Sa production 
est vendue en direct sous forme de paniers 
et dans le cadre d’un marché hebdoma-
daire. A l’issue des 2 ans, l’exploitation est 
transmise aux membres de l’équipe qui 
le souhaitent, une fois qu’elle dégage un 
chiffre d’affaires et que sa commercialisa-
tion est engagée. 

Les fermes ainsi créées s’implantent 
dans leur environnement afin de répondre 
aux besoins du territoire et créer une dy-
namique auprès de l’éco-système local 
(habitants, entreprises, collectivités, asso-
ciations...). 

Ainsi, le premier projet mené à Bois du 
Château a mobilisé l’implantation de cette 
ferme urbaine comme support de déve-
loppement d’une citoyenneté alimentaire 
dans le quartier. Celle-ci s’est concréti-

FAIS POUSSER TON EMPLOI
sée par la mise en place d’un dispositif de 
commercialisation solidaire de la produc-
tion de la micro-ferme, par des actions en 
faveur de l’ouverture de la ferme vers les 
habitants du quartier, et par l’animation 
d’une dynamique collective avec d’autres 
acteurs du quartier autour de l’alimenta-
tion durable et de l’autoproduction alimen-
taire.

Suite à cette première expérience réussie, 
avec l’installation de 2 maraichères à leur 
compte, Optim’ism s’est projetée sur la 
mise en œuvre de nouveaux «Fais Pousser 
Ton Emploi». 3 projets sont ainsi lancés 
à Hennebont (installation d’une ferme à 
proximité de l’EHPAD Ste-Marie), Guidel 
(au sein de l’éco-lieu l’Ilôt Kergaher) et 
Caudan (reprise d’une ferme maraîchère).

36 candidatures, pour 11
personnes recrutées

1 ferme transmise en 2021

3 nouveaux 
projets en cours
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Ils étaient cinq au départ, 3 hommes et 
2 femmes, une équipe mobilisée pour 
faire pousser une ferme urbaine, en plein 
cœur du parc de Bois du Château. Après 
quelques mois d’intégration, l’installation 
de la ferme à la rentrée 2019, et une année 
2020 hors-normes… il était temps pour la 
première aventure FPTE d’arriver à son 
terme, avec l’étape tant attendue de la 
transmission.

Et elles sont deux à signer l’acte de vente 
en cette fin d’avril 2021. Nina et Mégane 
deviennent cheffes d’exploitation de leur 
ferme, la première à Lorient depuis 40 
ans, qu’elles ont contribué à développer 
au cours des 2 dernières années.

FAIRE POUSSER DES FERMES 
POUR RÉPONDRE AUX BESOINS LOCAUX

Avec un marché hebdomadaire, une qua-
rantaine de paniers et l’approvisionne-
ment d’une AMAP, la ferme a trouvé son 
rythme de croisière et a pu s’intégrer 
dans le quartier, notamment grâce aux 
nombreuses animations proposées sur 
la ferme. Visite guidée, ateliers cuisine, 
repas partagés… en plus des évènements 
grands publics, la ferme s’est mise en lien 
avec les structures et les habitants du 
quartier pour proposer du bénévolat ou 
accueillir des jeunes.

Car au-delà du volet emploi et accom-
pagnement à l’installation, le projet Fais 
Pousser Ton Emploi permet d’installer 
une ferme et de la faire coopérer avec son 
environnement local. Forte de cette pre-
mière expérience réussie, Optim’ism s’est 
donc lancée dans un essaimage du projet, 
afin de faire pousser de nouvelles fermes 
et de nouveaux emplois sur le territoire.

Et c’est à Hennebont que se déploie la 
nouvelle pousse ! Malgré la difficulté 
de trouver des terres, une opportunité 
s’est présentée grâce à la mise à dispo-
sition d’une parcelle de 3ha par l’EHPAD 
Ste-Marie, situé près du quartier de St-
Gilles. Ces terres, autrefois cultivées par 
les religieuses, retrouvent ainsi leur voca-
tion nourricière.

Si le projet reste similaire sur les volets 
emploi et entreprenariat, la ferme ma-
raîchère évolue dans un environnement 
différent que celle de Lorient. Ici, l’accent 
sera mis sur le lien avec la résidence : 
approvisionnement de la cuisine, four-
niture de paniers pour les familles et les 
salariés, mais aussi un volet pédagogique 
intergénérationnel destiné aux résidents. 
L’ambition est aussi d’ouvrir le lieu vers 
l’extérieur.

La pédagogie, elle, sera un point central 
du 3ème projet FPTE. Prévue pour 2022, 
la ferme s’installera au cœur de l’Ilot Ker-
gaher à Guidel, un ancien centre de va-
cances revisité en éco-lieu et proposant 
des animations nature et de l’héberge-
ment pour petits et grands.

Reprise de ferme, approvisionnement 
de la restauration collective… les futurs 
projets auront leur identité propre et 
permettront de démontrer comment le 
dispositif Fais Pousser Ton Emploi peut 
favoriser l’emploi et l’installation agricole 
tout en apportant une réponse adaptée 
aux besoins du territoire.
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Engagée dans une démarche d’éduca-
tion populaire, Optim’ism a développé de 
nombreuses animations autour des ques-
tions alimentaires et agricoles : accueil de 
scolaires à la ferme, animations dans les 
écoles, collèges, lycées, centres de loisirs 
et instituts médico-éducatifs, création et 
suivi de potagers pédagogiques, animation 
d’un verger citoyen, actions variées autour 
de l’accès à une alimentation de qualité 
pour tou·te·s (paniers solidaires, ateliers 
cuisine, ateliers Bocal), création et anima-
tions de jardins partagés.

Certaines des animations de sensibili-
sation et d’éducation à l’environnement 
développées par Optim’ism font partie 
du livret d’éducation au développement 
durable du Pays de Lorient dans le cadre 
de son Projet Alimentaire Territorial, 
et, depuis 2019, elles ont aussi été inté-
grées au livret développement durable du 
Conseil Départemental du Morbihan.

L’équipe animation bénéficie d’une solide 
expérience. Elle est composée d’une 
responsable des animations, d’un ani-
mateur en agroécologie, d’une chargée 
de projet citoyenneté alimentaire, d’une 
animatrice alimentation durable et d’ani-
mateurs·trices en devenir : salarié·e·s en 
CDDI, stagiaires et volontaires en service 
civique.

La démarche d’animation est de faire des 
ateliers « avec » les individus en rendant 
chacun·e acteur·trice de ses apprentis-
sages et de favoriser les temps d’expéri-
mentations, d’échanges et de convivialité, 
tout en favorisant...

EQUIPE ANIMATION
-la transmission : l’éducation des individus 
doit permettre d’acquérir des savoirs, sa-
voir-faire et savoir-être tout en favorisant 
l’épanouissement de chacun et l’émer-
gence d’intelligence collective, par le biais 
de différentes pratiques éducatives.

-la découverte de l’environnement : 
l’équipe d’animation accompagne les 
individus à la découverte du monde du 
vivant et dans une démarche favorisant le 
respect de la biodiversité.

-la coopération : l’apprentissage de la 
vie en collectivité et la rencontre de per-
sonnes d’horizons et d’âges différents est 
important pour le bien vivre ensemble.

-le développement de l’autonomie : les 
animations sont conçues pour favoriser 
les situations concrètes qui permettent 
à chacun·e d’agir et d’apprendre à son 
rythme, tout en encourageant la prise 
d’initiatives de tou·te·s.

Malgré une année encore marquée par les 
restrictions liées à la crise sanitaire, 2021 
a vu l’équipe animation se développer avec 
de nouveaux projets : Bocal et Brouette, 
végétalisation, accueil de volontaires in-
ternationaux dans le cadre d’un volontariat 
de réciprocité.

4
marchés nocturnes à 
Riantec et un brunch à la 
ferme à Pont-Scorff

15
animateur-rice-s salariés, 
stagiaires et volontaires en 
service civique

+ de 300 animations proposées
sur l’année

2500 bénéficiaires de nos 
animations sur 1 an

TRANSMETTRE ET SENSIBILISER
Si Optim’ism transforme l’économie par l’entreprenariat dans de nouvelles productions de richesses et par le 
développement de compétences des salariés, elle souhaite le faire savoir pour susciter d’autres engagements, 
d’autres transformations personnelles qui pourront entreprendre à leur tour. Engagée dans une démarche 
d’éducation populaire, l’association souhaite donner à chacun la possibilité de construire avec ses compétences 
et ses envies un monde qui respecte l’autre et la nature.

TRANSFORMER L’ÉCONOMIE, C’EST...
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L’équipe animation accueille chaque 
année plusieurs volontaires en service 
civique pour une période de 10 mois. De 
septembre à juin, ils et elles participent à 
l’élaboration et à l’animation des activités 
proposées sur le jardin et dans les struc-
tures que nous visitons. A la rentrée 2021, 
nous avons choisi d’accueillir deux jeunes 
sud-américains dans le cadre d’un volon-
tariat international de réciprocité.

Andres et Andrea sont donc arrivé·e·s 
d’Equateur et du Paraguay en septembre 
pour rejoindre notre équipe !

Andrea s’est immergée, pendant 6 mois, 
au sein de nos différentes activités agri-
coles : elle a commencé par travailler dans 
la production de spiruline, où elle a étudié 
la qualité de l’eau (dans le cadre de son 
cursus d’ingénieure en environnement). 
Puis avec l’arrêt de la production de spiru-
line pour la saison hivernale, elle a quitté 
La Croizetière pour Saint-Urchaut où elle 
a pu s’initier au maraîchage et à la traction 
asine.

UNE TOUCHE SUD-AMÉRICAINE 
DANS LA VIE DE NOS FERMES

Andres a lui mené la mission « animer 
la vie de la ferme » en binôme avec 
Aventurine ! Intégré au groupe de ma-
raîcher·ère·s, il a su offrir une oreille at-
tentive pour récolter les histoires et envies 
de chacun·e. Un moyen pour lui d’apporter 
des petites touches de bonheur à la ferme 
: recette préférée d’un·e salarié·e pour le « 
gâteau du jeudi » (collation partagée à la 
pause du matin), aménagement et déco-
ration de l’entrée de la ferme (canapé en 
palettes pour le coin repas, jeux, panneaux 
d’accueil…).

Le sourire aux lèvres et l’appareil photos 
en bandoulière, il a sillonné la ferme pour 
proposer les « Coups d’œil à la ferme » 
que vous avez pu lire sur nos réseaux : 
travail expliqué par les maraîcher·ère·s 
mais aussi souvenirs culinaires ou instants 
beauté. A travers ces portraits, il essaie de 
montrer les vies, les histoires, les sensibi-
lités derrière les travailleur·se·s.

Andres et Andrea ont été accueilli·e·s par 
Optim’ism dans le cadre d’un Volontariat 
International de Réciprocité (VIR) porté 
par la Délégation Catholique pour la Coo-
pération (DCC). C’est un réseau qui fait le 
lien entre des organisations de volontaires 
dans le monde entier (en Afrique, Amé-

rique du Sud et Moyen-Orient, notamment) 
et, en France, avec le service civique. 

Les volontaires internationaux ont les 
mêmes droits que les autres volontaires 
en service civique (indemnisation…) mais 
c’est la DCC qui s’occupe de les orien-
ter vers une mission, les accueillir, les 
former… Les volontaires sont suivis par 
un référent régional et sont en lien avec 
les autres volontaires internationaux en 
France, dans un réseau leur permettant de 
se retrouver et d’échanger avec des gens 
qui peuvent rencontrer les mêmes problé-
matiques et difficultés (éloignement…). La 
DCC permet aussi aux jeunes français·es 
de partir en volontariat à l’étranger dans 
une optique de réciprocité des échanges.
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La nature s’apprivoise dès le plus jeune 
âge ! Chaque jeudi, nos animateurs inter-
viennent à la crèche des Petites Abeilles à 
Riantec afin de sensibiliser les enfants au 
jardinage respectueux de l’environnement 
avec des animations autour du potager de 
la crèche. 

Nous sommes également intervenus à 
la crèche et relais petite enfance Jeanne 
Roux à Lorient. Ces animations compor-
taient des ateliers jardinage, des contes 
mis en scène sur le thème du jardin et 
de l’alimentation. Nous avons également 
animé un atelier parents-enfants pour la 
semaine du goût où plus d’une quinzaine 
de légumes ont été goûtés voire dévorés. 

De plus pour la première année, nous 
avons accueillis au printemps 2021 le RAM 
d’Hennebont sur notre ferme de Riantec  à 
4 reprises. Les touts-petits ont pu décou-
vrir « la jungle » des serres, « tomber » 
dans les fraises et comme toujours notre 
lapin  a eu beaucoup de succés.

DES PETITES MAINS DANS LA TERRE
Pour les plus grands, place à l’aventure 
sur notre ferme de Riantec. Les mercredis 
après midi, un groupe d’une dizaine d’en-
fants de 3 à 10 ans sont venus passer 1h30 
sur le site de la ferme de la Croizetière.

Des animations d’éducation à l’environne-
ment et à l’alimentation permettent aux 
enfants de découvrir l’agriculture durable, 
d’élaborer un lien à l’environnement et 
de développer leur autonomie. Ce groupe 
permet également aux enfants de déve-
lopper des interactions, la coopération et 
le respect entre les enfants eux même et 
avec la nature. Au programme les enfants 
ont pu faire des cabanes, des arcs, obser-
ver les champignons, faire des petits pains 
cuit sur les branches de noisetier au feu et 
autre cuisine trappeur, du jardinage, sans 
oublier du jeu libre !

Nous accueillons aussi les enfants sur 
le temps scolaire. Dans le cadre d’un fi-
nancement de Lorient agglomération sur 
la prévention des déchets, des écoles de 
l’agglomération de Lorient ont suivi un 

cycle d’animations autour du jardinage au 
naturel et de l’importance du compostage. 

Ces activités s’organisent en deux ses-
sions de deux heures, la première au sein 
de la ferme de la Croizetière et la seconde 
dans les écoles, ce qui permet aux enfants 
de découvrir notre ferme, de se familiari-
ser avec le jardin avec ses usages,sa bio-
diversité, le fonctionnement et la faune du 
compost, le rôle primordial du lombric et 
des insectes.  

Par ailleurs d’autres classes sont venues 
à la ferme avec des animations ayant des 
thématiques diverses et variées, mais tou-
jours avec sous notre ligne directrice de 
l’agro-écologie, la biodiversité et l’alimen-
tation durable ! Bien entendu, tout cela 
sous forme ludique, car nous croyons que 
plus on a du plaisir mieux on apprend !
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Les jardins partagés sont des jardins 
créés, cultivés et gérés collectivement 
par une communauté d’habitants. Ces 
espaces collectifs permettent aux habi-
tants de développer des savoirs et sa-
voir-faire autour du jardinage et du monde 
du vivant. Ce sont également des lieux de 
convivialité et de rencontres, entre per-
sonnes d’âges et d’horizons différents, 
qui participent à l’apprentissage de la vie 
en collectivité. Sur chaque jardin partagé, 
sont menés des projets différents en fonc-
tion des besoins et des envies des jardi-
niers. L’équipe d’animation accompagne la 
création et la gestion de jardins partagés 
appréhendés comme des outils en faveur 
de l’autonomie alimentaire.

De manière hebdomadaire ou mensuelle, 
notre association intervient au sein de 4 
jardins partagés :

Depuis le printemps 2018 nous inter-
venons au sein du jardin partagé de la 
Maison de Quartier Bois du Château à 
Lorient. Coconstruit et aménagé depuis 
3 ans avec l’appui des habitants et des 
animateurs du centre social, le jardin se 
compose d’une grande partie collective 
et de parties individuelles. Nous animons 
tous les mercredis le jardin des 3 soleils 
auprès de plus d’une douzaine de familles. 
Ces ateliers sont des moments conviviaux 
permettant aux habitants de se connaître, 
de valoriser cet espace peu utilisé, et de 
créer ainsi un nouveau lieu de sociabilité 
dans le quartier.

JARDINS PARTAGÉS
C’est au cours de l’année 2020, à la levée 
du premier confinement, que nous avons 
débuté notre intervention au sein des 
jardins partagés de la ville de Lanester.

En partenariat avec les associations de 
jardiniers, La Clé des Champs et Belle vue 
sur le jardin, nous proposons 1 à 2 fois par 
mois des ateliers thématiques autour du 
jardinage écologique, de la réalisation de 
cosmétiques naturels, d’ateliers cuisine 
ou encore la réalisation de temps forts.

Enfin, l’année 2021 a été marquée par l’im-
plantation d’un nouvel espace nourricier 
à Lanester via la végétalisation du mail 
central à Kesler. Ce projet a débuté à l’au-
tomne 2021 avec la plantation d’une zone 
forestière, la création d’un tunnel prenant 
la forme d’une pergola, ainsi que la réali-
sation d’un cercle à « croquer » (plantation 
de petits fruits rouges, d’arbres fruitiers, 
construction d’une table et de bancs).

Ces plantations, constructions ont été ré-
alisées au cours d’ateliers impliquant les 
habitants, les enfants du quartier, cela en 
partenariat avec la ville de Lanester ou 
encore la Sauvegarde 56.

40 ateliers jardins à 
Bois du Château

35 ateliers dans les 3 jardins 
partagés de Lanester

150 personnes impliquées dans 
l’entretien des jardins

40
variétés de légumes, petits 
fruits et plantes aroma-
tiques cultivés

DES PETITES MAINS DANS LA TERRE
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Alors que le changement climatique a des 
conséquences de plus en plus importantes 
sur notre quotidien, l’adaptation à ces nou-
velles conditions de vie apparaît comme 
primordiale. Dans ce cadre, Optim’ism 
participe à un projet coordonné par l’as-
sociation ALOEN, en partenariat avec Eaux 
et Rivières de Bretagne. Si le projet vise 
principalement à sensibiliser les élu·e·s et 
technicien·ne·s de l’agglomération lorien-
taise, Optim’ism porte un volet plus grand 
public de végétalisation participative.

Mais pourquoi végétaliser l’espace public ?

-Encourager la préservation et le dévelop-
pement de la biodiversité en ville

-Stocker du carbone

-Favoriser l’infiltration des eaux

-Participer au rafraîchissement de la ville 
et à l’amélioration du confort d’été (lutte 
contre les îlots de chaleur urbains)

-Créer des îlots nourriciers, en retrouvant 
le plaisir de la cueillette

Végétaliser la ville apparaît comme un 
enjeu essentiel dans l’adaptation au chan-
gement climatique, quand on sait que plus 
de 80% des Français·es vivent en zone 
urbaine. En axant son action sur la créa-

DE LORIENT À LANESTER, ON VÉGÉTALISE POUR 
S’ADAPTER AU CHANGEMENT CLIMATIQUE

tion d’espaces nourriciers, Optim’ism veut 
aussi encourager l’accès à une alimenta-
tion de qualité pour tou·te·s : susciter le 
geste de la cueillette, encourager la ré-
appropriation des espaces publics par les 
habitant·e·s.

Un cercle à croquer à Lanester

C’est le mail central du quartier Kesler 
(Lanester) qui a accueilli les premiers ate-
liers de végétalisation à l’automne 2021 ! 
Dans ce quartier prioritaire de la politique 
de la ville où plus de 2000 personnes vivent 
dans des tours d’immeubles, sans arbres 
ni ombre dans les espaces communs, l’ob-
jectif était de casser les îlots de chaleur en 
apportant de la verticalité sur les espaces 
déjà engazonnés.

L’équipe d’Optim’ism et les habitant·e·s ont 
notamment planté un « cercle à croquer » 
constitué d’une dizaine d’arbres fruitiers 
(cerisier, figuier, pêcher…) et construit 
une pergola agrémentée de plantes grim-
pantes (vignes, kiwi…). La création de 
mobilier urbain en bois et la pose de pan-
neaux pédagogiques viendront compléter 
l’espace, avant les prochaines plantations 
à l’automne 2022.

Les chantiers de plantation et de construc-
tion ont mobilisé des habitant·e·s du quar-

tier, mais aussi des groupes scolaires, qui 
s’approprient peu à peu l’espace.

Un jardin aux multiples usages au lycée 
Marie Le Franc

Depuis plus de 6 ans, Optim’ism a tissé un 
partenariat avec le lycée Marie Le Franc 
(Lorient) autour d’interventions dans les 
classes, d’accueil de notre activité d’éco-
pâturage et d’un petit potager, créé à 
l’origine pour être éphémère mais qui a fi-
nalement perduré d’une année sur l’autre. 
Face à ce jardin pédagogique entretenu 
mais peu attractif, le lycée a sollicité Op-
tim’ism pour le restructurer ! La volonté 
affichée de l’établissement est d’augmen-
ter l’activité autour du potager : accueillir 
des classes pour des cours en extérieur 
sur cet espace, mais aussi offrir aux sala-
rié·e·s un lieu de pause agréable.

Optim’ism s’active donc pour transfor-
mer et agrandir (passant de 40 à 150 m2) 
ce jardin pédagogique ! Au programme 
: rénovation et construction de struc-
tures en bois, aménagement d’un espace 
ombragé… Tout est pensé pour offrir plus 
d’autonomie aux usager·ère·s du jardin via 
des aménagements durables nécessitant 
moins de travail d’entretien.

Différentes classes seront accueillies sur 
le jardin, chacune autour d’animations 
spécifiques à leur filière : production et 
service en restauration ; accompagne-
ment, soins et services à la personne ; 
métiers du pressing. Autour de ces ate-
liers, l’idée est de développer l’autonomie 
et la coopération, de faciliter la transmis-
sion de connaissances et la découverte de 
l’environnement.

Ce projet s’inscrit dans un partenariat 
durable avec le lycée Marie Le Franc et 
vise à aller encore plus loin avec la créa-
tion d’une mare et d’un chemin sensoriel 
prévue pour l’année prochaine.
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Depuis des années, Optim’ism s’engage 
en faveur de l’accès à une alimentation 
de qualité pour tou·te·s, notamment via le 
dispositif des paniers découverte. En 2021, 
nous avons souhaité étendre nos actions 
à de nouvelles communes du Pays de 
Lorient, plus éloignées des centres et de 
nos fermes.

Le projet Bocal et Brouette a été pensé 
comme deux tiers-lieu itinérants, pour 
aller vers les personnes isolées et redy-
namiser le centre-bourgs des communes 
rurales, tout en proposant une nouvelle 
forme d’aide alimentaire de qualité, où les 
bénéficiaires sont aussi acteurs·trices.

Le volet Bocal est né du constat que de 
nombreuses quantités de fruits et légumes 
sont perdues (par manque de temps pour 
les cuisiner, sous l’effet des normes de 
vente…) tandis qu’en parallèle, une partie 
de la population n’a pas un accès quotidien 

BOCAL & BROUETTE, DES ATELIERS ITINÉRANTS
POUR CUISINER OU JARDINER

à une nourriture de qualité, par manque 
de moyens financiers. Face à cela, l’idée 
a émergé de proposer des ateliers cuisine 
de confection de bocaux à partir des in-
vendus récupérés au sein de nos fermes 
et des producteurs bio du pays de Lorient. 
Ces ateliers, à destination d’un public en 
situation de précarité (étudiant·e·s, mi-
grant·e·s, bénéficiaires des Restos du 
cœur…), permettent de cuisiner ensemble 
des sauces, soupes, confitures… qui sont 
ensuite mis en bocaux et emmenés par 
les participant·e·s. A la fin de l’atelier, tout 
le groupe partage un moment convivial et 
d’échanges autour d’un repas préparé par 
Lise et Najib !

En attendant l’arrivée de la caravane 
courant 2022, qui permettra de proposer 
des ateliers itinérants dans des zones 
plus rurales, le premier atelier Bocal s’est 
déroulé en septembre 2021 au CHRS le 
Safran (Lorient). En tout, ce sont 5 ateliers 
et une visite de ferme qui ont eu lieu sur 
la fin d’année 2021. Une attention particu-
lière est portée aux partenaires du projet : 
Sauvegarde 56 avec le CHRS Le Safran à 
Lorient, Les Restos du cœur de Lorient, Ty 
pouce, 100 pour un toit et le Centre d’Ac-

cueil des Demandeurs d’Asile à Quimperlé 
! Dès début 2022, des ateliers se déroule-
ront une fois par mois dans un Foyer de 
Jeunes Travailleurs à Lorient.

Le volet Brouette consiste, quant à lui, 
à accompagner des particuliers et des 
structures sociales dans la création d’es-
paces nourriciers. L’arrivée de Léa début 
décembre 2021 permettra de lancer les 
premiers ateliers début 2022. Au pro-
gramme : un potager pour la résidence in-
tergénérationnelle Ker Pondi (à Pontivy), la 
création de balcons nourriciers, ou encore 
l’accompagnement d’adhérent·e·s des 
jardins familiaux de Lanester et Lorient.

DE LORIENT À LANESTER, ON VÉGÉTALISE POUR 
S’ADAPTER AU CHANGEMENT CLIMATIQUE
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PONT-SCORFF

HENNEBONT

KERVIGNAC

RIANTEC

LOCMIQUÉLIC

PORT-LOUIS

LORIENT

LANESTER

PLOEMEUR

QUÉVEN

GUIDEL

CAUDAN

MOËLAN SUR MER

PAYSAG’ISM
Lorient

Entretien écologique, création et 
aménagement d’espaces naturels et 
urbains pour collectivités, 
entreprises et particuliers

JARDIN DE LA CROIZETIÈRE
Riantec

Ferme maraîchère produisant avec 
celle de Pont-Scorff plus de 450 
paniers de légumes bio par semaine, 
ainsi qu’un jardin pédagogique

PÔLE ANIMATION
Pays de Lorient

Une équipe pluridisciplinaire qui 
développe des actions de sensibilisa-
tion et d’éducation à l’environnement, 
pour tous publics, autour des 
questions agricoles et alimentaires

BOCAL & BROUETTE
Pays de Lorient

Des ateliers itinérants autour de la 
cuisine (récupération de légumes et 
préparation de bocaux) et du jardi-
nage (chantiers participatifs pour 
créer des espaces nourriciers) FERME DE TRÉVIDEL

Kervignac
Une ferme de 3 ha en maraîchage bio 
qui vient compléter la production de 
nos sites de Riantec et Pont-Scorff

LA FAK 
Lanester

Une ferme-école pour faciliter l’accès 
à la formation et au développement 
des métiers agricoles, avec ateliers 
maraîchage et élevage de poules 
pondeuses

VERGER POM D’AMIS
Hennebont

Un verger créé et géré collectivement 
par une communauté de bénévoles et 
d’écoliers, qui entretiennent, animent 
le site et produiront ensuite du jus de 
pommes bio

LES ATELIERS D’ASPHODÈLE
Locmiquélic et Port-Louis

Fonctionnant comme une régie écolo-
gique, l’équipe effectue différentes          
missions d’entretien, de valorisation 
des espaces naturels et d’aménage-
ment paysager en bois et en pierre

FERME DE ST-URCHAUT
Pont-Scorff

Notre ferme maraîchère historique, 
engagée dans une démarche de 
transition : se réinventer pour 
témoigner de l’agriculture d’hier et 
questionner celle de demain

VALOR’ISM
Caudan

Une dizaine de salariés interviennent 
en sous-traitance au centre de tri à 
Caudan, sur une ligne de tri des 
emballages ménagers, pour
contribuer à leur recyclage

LA LANDE FERTILE
Moëlan sur Mer

Une ferme légumière bio à la place 
d’anciennes friches agricoles en bord 
de mer, pour créer de l’emploi et 
alimenter la restauration collective
du territoire

FAIS POUSSER TON EMPLOI
Lorient - Hennebont

Guidel - Caudan

Un dispositif innovant d’accompagne-
ment à l’installation agricole. 
Une équipe recrutée pendant 2 ans 
pour monter une ferme et s’y installer

JARDINS PARTAGÉS
Lorient et Lanester

Animation de jardins partagés 
sur Lorient et Lanester : 
accompagnement des habitants et 
activités conviviales autour du 
jardinage et de l’alimentation

COLLECTIF SYKLETT
Lorient

Rendre le vélo accessible à tous : 
atelier d’auto-réparation ou itinérant, 
balades en triporteur pour les 
personnes âgées ou à mobilité 
réduite.

PANIERS ETUDIANTS
Lorient

Chaque semaine, les étudiants de 
l’UBS peuvent réserver et retirer un 
panier de légumes bio à tarif réduit, 
grâce au cofinancement de l’Universi-
té et du Réseau Cocagne

A L’ABORDAGE
Lorient

Un projet expérimental de remobili-
sation autour de l’emploi : rencontres, 
ateliers, accompagnement,  
café-ressources L’Embarcadère,  
innovation sociale

FEEL À VÉLO
Lorient

Notre entreprise solidaire emploie des 
coursiers à vélo. Elle travaille avec les 
transporteurs afin de limiter la pré-
sence de camions en ville et d’assurer 
des livraisons non-polluantes pour 
professionnels et particuliers

ECO-PÂTURAGE
Pont-Scorff

Ce service de Paysag’ism propose 
une alternative écologique et 
pédagogique pour l’entretien des 
espaces verts

LA SPIRULINE DU JARDIN
Riantec

Sur la ferme de Riantec , 2 serres 
accueillent 350 m² de bassins dédiés à 
la production artisanale de spiruline, 
une micro-algue nutritive

RIANTEC

Légende

Lieu de dépôt des paniers de 
légumes bio Optim’ism

Commune partenaire du programme 
Paniers Découvertes qui vise à 
transformer les pratiques alimentaires. 

Il permet à des familles d’accéder à nos 
paniers bio à prix réduit et de gagner en 
autonomie grâce à des ateliers cuisine.

TI MOUV’
Lorient

Ti Mouv’ agit sur les freins à la 
mobilité et permet ainsi d’accéder ou 
de se maintenir dans un emploi grâce 
à de l’accompagnement et des 
solutions de transport accessibles
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qui vient compléter la production de 
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LA FAK 
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Une ferme-école pour faciliter l’accès 
à la formation et au développement 
des métiers agricoles, avec ateliers 
maraîchage et élevage de poules 
pondeuses

VERGER POM D’AMIS
Hennebont

Un verger créé et géré collectivement 
par une communauté de bénévoles et 
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le site et produiront ensuite du jus de 
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LES ATELIERS D’ASPHODÈLE
Locmiquélic et Port-Louis

Fonctionnant comme une régie écolo-
gique, l’équipe effectue différentes          
missions d’entretien, de valorisation 
des espaces naturels et d’aménage-
ment paysager en bois et en pierre

FERME DE ST-URCHAUT
Pont-Scorff

Notre ferme maraîchère historique, 
engagée dans une démarche de 
transition : se réinventer pour 
témoigner de l’agriculture d’hier et 
questionner celle de demain
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Une dizaine de salariés interviennent 
en sous-traitance au centre de tri à 
Caudan, sur une ligne de tri des 
emballages ménagers, pour
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de mer, pour créer de l’emploi et 
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ment à l’installation agricole. 
Une équipe recrutée pendant 2 ans 
pour monter une ferme et s’y installer
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jardinage et de l’alimentation

COLLECTIF SYKLETT
Lorient

Rendre le vélo accessible à tous : 
atelier d’auto-réparation ou itinérant, 
balades en triporteur pour les 
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réduite.
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Lorient

Chaque semaine, les étudiants de 
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coursiers à vélo. Elle travaille avec les 
transporteurs afin de limiter la pré-
sence de camions en ville et d’assurer 
des livraisons non-polluantes pour 
professionnels et particuliers

ECO-PÂTURAGE
Pont-Scorff

Ce service de Paysag’ism propose 
une alternative écologique et 
pédagogique pour l’entretien des 
espaces verts

LA SPIRULINE DU JARDIN
Riantec

Sur la ferme de Riantec , 2 serres 
accueillent 350 m² de bassins dédiés à 
la production artisanale de spiruline, 
une micro-algue nutritive

RIANTEC

Légende

Lieu de dépôt des paniers de 
légumes bio Optim’ism

Commune partenaire du programme 
Paniers Découvertes qui vise à 
transformer les pratiques alimentaires. 

Il permet à des familles d’accéder à nos 
paniers bio à prix réduit et de gagner en 
autonomie grâce à des ateliers cuisine.
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Lorient
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à de l’accompagnement et des 
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Suite à la création de la SCI Courte Echelle, 
l’acquisition des terres de Kerguer et une 
première phase de mise en culture en 
2020. Optim’ism est entré en 2021 dans 
une phase de formalisation et de lance-
ment du projet de Ferme Apprenante de 
Kerguer (FAK).

Cette année a d’abord permis de préciser 
les choix de productions avec la création 
d’une ferme diversifiée en polyculture 
élevage avec un atelier maraîchage de 2 
hectares, 1000 poules pondeuses et 15 
hectares de cultures intégrant céréales 
et légumes de plein champ. Ces choix ont 
aussi permis de préciser les équipements 
nécessaires à l’activité et de lancer les 
premières démarches d’urbanisation avec 
la mairie de Lanester.

Elle nous a aussi permis de prolonger 
notre partenariat avec le CFPPA du Gros 
Chêne, dans la continuité de l’action de 
formation menée sur Fais Pousser Ton 
Emploi, en pensant à leurs côtés l’action 
de formation à mettre en place sur la 
ferme et ses conditions de faisabilité. Cet 
échange s’est aussi fait avec la Région 
afin de confirmer leur intérêt pour un 
nouveau dispositif de formation agricole. 
Ces échanges ont permis de valider les 

LA FAK (FERME APPRENANTE DE KERGUER)
principes de formation suivants : favoriser 
l’acquisition de compétences par la pra-
tique, permettre la réalisation de stages 
sur des exploitations du territoire, mixer 
les publics en accueillant des personnes 
en parcours d’insertion et des personnes 
en reprise de formation. 

Enfin, l’année 2021 a été l’occasion de mo-
biliser les partenaires territoriaux (Lorient 
agglomération, le Conseil Départemen-
tale, la Ville de Lanester, GAB 56, Pôle 
emploi, CFPPA du Gros Chêne, SCI Courte 
Echelle, la Chambre d’Agriculture) autour 
du projet via un comité de pilotage qui s’est 
rassemblé deux fois, et de les associer à la 
réflexion des différentes composantes du 
projet. En fin d’année, le projet a été pré-
senté en CDIAE et a obtenu un agrément 
ACI permettant le démarrage de l’activité 
en 2022.

2022 sera l’année de la concrétisation du 
projet de la FAK avec le recrutement du 
premier encadrant et des premiers sala-
riés, du démarrage des travaux d’aména-
gement de la ferme et du lancement de 
la production maraîchère et des poules 
pondeuses.

12 personnes en formation

20 ha cultivées

1000 poules pondeuses 
attendues
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Dans la continuité des projets FPTE et de 
la FAK, Optim’ism continue de s’engager 
sur les enjeux du renouvellement des 
générations en agriculture. En 2021 nous 
nous sommes associés à la construction 
de deux nouveaux projets. Le premier en 
partenariat avec la ferme du Hingair à Ker-
vignac pour la création d’un espace test 
en maraîchage en sol vivant. Les espaces 
test sont des exploitations agricoles mises 
à disposition de porteurs de projet, leur 
permettant de se tester à la gestion d’une 
exploitation pendant 12 mois. L’activité de 
test doit démarrer courant 2022 avec le 
recrutement de 3 porteurs de projet. La 
mairie de Kervignac est également asso-
ciée à ce projet.

UN ENGAGEMENT SUR L’ENJEU
DU RENOUVELLEMENT AGRICOLE

Le second projet concerne la création de 
la Coopérative d’Installation en Agriculture 
Paysanne du Morbian (CIAP 56). Optim’ism 
y participe aux côtés de la Confédération 
Paysanne, du GAB 56, de Terre de Liens, 
de la Marmite, des Civam et des Pôles 
ESS du Morbihan. L’objectif de la CIAP 56 
est de proposer un accompagnement à 
l’installation, notamment pour les per-
sonnes non issues du milieu agricole, via 
le stage paysan créatif : un stage de 12 
mois intégrant un parcours de formation à 
la création d’entreprise et du tutorat pro-
fessionnel avec des paysans référents. Le 
collectif s’est constitué fin 2021 et le lan-
cement du projet devrait se faire en 2022.

Les Ateliers d’Asphodèle sont un atelier 
chantier d’insertion qui a pour mission 
de mettre en valeur le patrimoine bâti et 
naturel des communes de Locmiquélic et 
Port-Louis par l’entretien paysager, no-
tamment dans le marais de Pen-Mané, en 
lien avec le plan de gestion du conserva-
toire du littoral, mais aussi la conception 
et l’entretien de mobilier urbain en bois, 
réalisés notamment au sein des ateliers 
basés à Locmiquélic et des travaux de 
petite maçonnerie.

Au 1er janvier 2020, Optim’ism a repris le 
chantier Nature et Patrimoine auparavant 
porté par la CCBBO qui est renommé « 
Les Ateliers d’Asphodèle » en référence à 
une plante protégée présente à Pen-Mané 
à Locmiquélic.

Les Ateliers d’Asphodèle continuent à 
mener des chantiers sur les communes 
de Locmiquélic et Port-Louis et comptent 
également valoriser leurs savoir-faire et 
leurs connaissances du terrain pour être 
force de proposition auprès des com-
munes. A Port-Louis, l’équipe est engagée 
sur une réflexion pour associer différents 
acteurs concernant l’aménagement de 
l’anse de Kerzo afin de valoriser cet espace 
naturel.

LES ATELIERS D’ASPHODÈLE
Les Ateliers d’Asphodèle vont égale-
ment fabriquer un “keyhole garden” qui 
est un jardin en forme de trou de serrure 
composé d’un compost et d’espaces de 
culture. L’idée est de réaliser un prototype 
pour le présenter aux personnes intéres-
sées et, par la suite, de les proposer à la 
vente. 

Lors de la Semaine pour les alternatives 
aux pesticides au printemps 2021, un 
atelier sur le keyhole a été proposé pour 
faire découvrir cette technique de jardin 
aux habitants qui pouvaient échanger  avec 
des salariés des Ateliers d’Asphodèle sur 
la conception du keyhole. Ce projet permet 
à l’équipe du chantier de développer de 
nouvelles compétences et de valoriser son 
travail.

8 ouvriers polyvalents dans 
l’équipe

15
personnes, dont 8 femmes, 
ont été accompagnées en 
2021

5 sites entretenus

2 communes partenaires
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L’atelier Abri Syklett, situé au 13bis rue 
Beauvais à Lorient, a connu une belle ac-
tivité après une année 2020 un peu com-
pliquée, notamment grâce à l’opération 
Coup de Pouce Vélo qui s’est poursuivi en 
2021 jusqu’au 31 mars. Avec l’objectif de 
proposer un service accessible au plus 
grand nombre, ses horaires d’ouverture 
se sont stabilisés avec 5 après-midis (du 
mardi au samedi de 14h à 18h) et deux ma-
tinées (jeudi et samedi de 10h30 à 13h). Un 
créneau du soir en semaine a également 
été ouvert en cours d’année, le jeudi de 
18h45 à 21h, exclusivement animé par des 
bénévoles. Ce créneau reste à stabiliser. 
Un créneau en mixité choisie, réservée aux 
femmes et personnes trans, a également 
été mise en place, le mercredi de 18h45 à 
21h, une fois par mois, animé également 
par des bénévoles. 

En plus de la réparation participative, 
l’atelier propose des sessions d’identifi-
cation bicycode une fois par mois, la vente 
de pièces détachées d’occasion, la vente 
de vélos retapés par Syklett, ainsi que le 
réemploi de vélos. 320 vélos ont été récu-
pérés en 2021, soit grâce à une convention 
passée avec le comptoir du réemploi, soit 
grâce aux dons de particulier. 150 ont pu 
être démontés pour pièces et recyclage, et 

L’ABRI SYKLETT
250 (dont certains déjà en stock) retapés 
et vendus. En 2021, l’atelier a confirmé sa 
présence comme lieu de vie et d’accueil 
dans le quartier du nord de la gare. 

L’atelier a fonctionné en 2021 grâce au 
travail du chargé d’ateliers et d’anima-
tions, avec une implication du coordi-
nateur, avec deux volontaires en service 
civique et une quinzaine de bénévoles 
actifs et actives. L’implication bénévole en 
2021 à l’atelier représente près de 1200 
heures.  

Enfin, à l’été 2021, après 5 ans d’ouverture, 
l’atelier a connu son premier rafraîchisse-
ment intérieur : pendant une semaine de 
fermeture, tous les murs ont été repeints, 
ainsi que le sol de la partie atelier. 

730 adhérents au Collectif 
Syklett

550 participants aux 
80 ateliers itinérants

1600
visites / vélos réparés 
par les adhérents à l’Abri 
Syklett

250 vélos réparés et vendus à 
l’Abri Syklett

Le Collectif Syklett a vu le jour à Lorient en 
2015 à l’initiative de 3 associations locales 
aux projets et cultures complémentaires : 
Vél’Orient, la Sauvegarde 56 et Optim’ism, 
en partenariat avec l’Unité Éducative d’Ac-
tivité de Jour (UEAJ), service d’insertion 
de la Protection Judiciaire de la Jeunesse 
(PJJ). 

RENDRE LE VÉLO ACCESSIBLE À TOUS
L’objectif de Syklett est de rendre le vélo 
accessible à toutes et tous. Il promeut le 
vélo comme moyen de déplacement, et 
comme un support d’inclusion, de partage 
et de lien social. Il propose pour cela plu-
sieurs services et activités : un atelier de 
réparation participatif, également lieu de 
réemploi et de vie, des ateliers participa-

tifs itinérants, des sorties à vélo triporteur 
pour les personnes à mobilité réduite, un 
challenge mobilité vélo, des services aux 
mairies et entreprises et différentes ani-
mations. 

En 2021 en plus de consolider les activités 
déjà existantes (atelier et ateliers mobiles, 
sorties à triporteur), le collectif a mis en 
place pour la première année le challenge 
À Vélo Au Boulot, l’opération Cyclistes 
Brillez et s’est investi dans le programme 
Objectif Employeur Pro Vélo. 

Le développement et la croissance des 
activités s’est également traduite par la 
pérennisation des postes de chargé d’ate-
liers et d’animations et de chargée de 
mission vélo triporteur qui sont passés en 
CDI dans le courant de l’année. 

1000 participants au challenge À 
Vélo Au Boulot



Syklett a organisé en 2021 la première 
édition du challenge À Vélo Au Boulot sur 
le Pays de Lorient.  Ce challenge a été créé 
en 2018 par l’association Tregor Bicyclette 
à Lannion et a peu-à-peu été étendu à 6 
villes bretonnes. 

Le challenge a pour objectif de favoriser 
l’usage du vélo au quotidien, notamment 
pour les cyclistes novices, en créant une 
animation conviviale et entraînante. 

Les participant·e·s s’inscrivent sur le site 
internet dédié (un site par ville), et créent 
et/ou rejoigne l’équipe de leur choix, cor-
respondant à leurs employeurs. 

Pendant 5 semaines, du 10 mai au 11 juin, 
ils ou elles ont rentré les kilomètres par-
courus à vélo pour aller au travail ou tout 
autre trajet du quotidien (faire ses courses, 
aller au restaurant, chercher ses enfants à 
l’école, etc). 

Les kms sont ajoutés au compteur indi-
viduel et au compteur de l’équipe. Des 
photos bonus partagées sur le site per-
mettent d’obtenir des points en plus. 

Le challenge est un bon moyen pour créer 
de l’émulation et un effet d’entraînement 
: des non-cyclistes sont ainsi incité·e·s de 
manière conviviale et à leur rythme à se 
mettre en selle. Les pratiquant·e·s sont 
encouragé·e·s à encore plus utiliser leur 
vélo. Des cyclistes chevronné·e·s peuvent 
donner des conseils, accompagner leurs 
collègues à se mettre en selle. 

CHALLENGE A VÉLO AU BOULOT
Pour cette première édition 2021 à Lorient, 
le challenge a rencontré son public : plus 
de 1000 participant·e·s, 150 000 km par-
courus et 1000 photos partagées. Et 
Lorient a terminé bonne première des 6 
villes participantes ! 

Soutenu par Lorient Agglomération et des 
communes, le challenge a été organisé 
par le coordinateur de Syklett et Sören, 
Eleonore, Yann, Frédéric, et Christophe, 
bénévoles impliqués, et grâce au travail de 

Tregor Bicyclette sur le site internet.

 La remise des prix a réuni près de 50 per-
sonnes et 12 trophées y ont été distribués, 
individuels et par équipe. Les prix étaient 
composés de lots offerts par des com-
merçant·e·s et structures locales : Aloen, 
Code Zéro, l’association des commerçants 
du Cours de la Bôve, Cycles Carrer, Braw 
Coli, etc.
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INFLUENCER UN CHANGEMENT CULTUREL
Pour faire société, il faut quitter ses préjugés, sortir de son cadre pour aller vers l’autre, essayer de le com-
prendre comme il est, accepter d’autres organisations, d’autres logiques. A Optim’ism, nous nous réinterro-
geons en permanence sur nos pratiques, sur notre communication : entretenons-nous un modèle dominant, un 
schéma bien-pensant, prenons-nous des décisions qui ne sont à nos yeux que des évidences ? où nous laissons 
nous bousculer et finalement enrichir par les idées d’autrui ? 

Alors nous expérimentons et nous vous diffusons nos révélations. 

FAIRE SOCIÉTÉ, C’EST...

Les mœurs sont solides, dans tous les do-
maines de notre société, ils ont du poids 
et sont difficiles à changer. L’action sociale 
pour Optim’ism, n’est pas une action de 
réparation, elle est la condition pour vivre 
ensemble. Nous souhaitons construire 
une société plus juste dans laquelle 
chacun trouve sa place. Nous ne souhai-
tons pas « soigner » des personnes qui 
seraient rendus malades par un système 
qui ne les intègre pas mais rénover le 
système.

La lutte contre l’exclusion gagnera quand 
on se placera tous au même niveau, quand 
on ne cherchera pas à rejoindre une 
norme, quand on ne cherchera pas à rap-
procher les personnes des normes exis-
tantes. A Optim’ism nous accompagnons 
les personnes qui reprennent un emploi. 
Nous les accompagnons dans leur vie, 
professionnelle en priorité, personnelle 
bien souvent mais que signifie accompa-
gner ?

Nous sommes tous salariés de la même 
association, nous partageons donc des 
objectifs de réalisation (produire des 
légumes, livrer des colis, entretenir 
des espaces naturels…). Notre objectif 
commun, c’est d’agir au service de la po-

ENTRE COLLÈGUES
pulation locale et de la nature pour amé-
liorer leur santé et leur moral, pour créer 
un environnement sain et stimulant pour 
favoriser la capacité d’agir.

Nous pensons qu’un accompagnement, 
ce n’est pas loin d’un management, c’est 
encourager la personne à donner le 
maximum de ses capacités, à croire en 
elle, à favoriser sa capacité et sa croyance, 
à dépasser des obstacles.

Il faut sortir du médical : les personnes 
ne sont pas malades ou alors nous le 
sommes tous ! Stoppons ce lexique : pres-

cripteur ? diagnostic ? nous n’appliquons 
pas de « traitement » !

Bénéficiaire ? Non, collègue.

Un temps de vie, nous partageons nos 
préoccupations, nous réalisons avec les 
compétences de chacun et ce que nous 
arrivons à réaliser, c’est une société plus 
respectueuse, plus accueillante et donc 
plus riche.
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DONNER ACCÈS AUX DROITS DE BASE
Avant de s’ouvrir aux autres, avant d’agir, il est nécessaire d’avoir des droits communs respectés. Sortir de situa-
tion d’urgence pour permettre l’engagement. A Optim’ism, nous cherchons à donner accès à 4 droits de base, 
directement par nos actions : Bien Manger, Se Déplacer, Travailler et Participer. 

D’autres droits sont aussi fondamentaux (Se loger, Se soigner…) et nous coopérons alors avec nos partenaires qui 
sont déjà très engagés, pour orienter les personnes privées de ces droits.

FAIRE SOCIÉTÉ, C’EST...

Activité phare d’Optim’ism, le maraîchage 
biologique, porté par le soutien et l’enga-
gement de nos adhérents, nous permet de 
produire plus de 400 paniers de légumes 
bio chaque semaine.

Préparés sur les fermes de La Croizetière 
(Riantec) et Saint-Urchaut (Pont-Scorff) 
et avec le soutien de l’équipe de Trévidel 
(Kervignac), ces paniers sont proposés 
sur abonnement. 3 formats sont propo-
sés pour 7 €, 10 € ou 15 € de légumes par 
semaine selon les habitudes de consom-
mation.

La composition varie en permanence mais 
permet de découvrir au moins 3 variétés 
de légumes bio et de saison dans chaque 
panier individuel. En tout, ce sont plus de 
80 variétés de légumes, quelques fruits et 
plantes aromatiques qui sont proposés sur 
l’année.

NOS PANIERS DE LÉGUMES BIO
On ne choisit pas la composition de ces 
paniers ! La démarche permet de res-
pecter la saisonnalité, de faire des décou-
vertes et de se laisser surprendre. La « 
feuille de chou », glissée chaque semaine 
avec les légumes, permet d’obtenir des 
idées recettes et de connaître la riche ac-
tualité de l’association.

Ces paniers peuvent être retirés chaque 
mardi ou chaque vendredi sur nos fermes. 
Ils sont également livrés gratuitement 
dans un réseau de lieux et commerces 
partenaires. Boulangeries, cavistes, su-
pérettes, cafés… Une quinzaine de dépôts 
nous permet de couvrir 10 communes 
du territoire, de Locmiquélic à Guidel, en 
passant par Lanester, Hennebont, Quéven 
(…) et bien sûr Lorient.

Une hausse de la demande en 2020 autour 
des confinements nous  a permis de 

400 abonnés fin 2021

80 variétés de légumes
proposés sur l’année

60
paniers distribués chaque 
semaine aux étudiants de 
l’Université Bretagne Sud

15 lieux de dépôts sur le
Pays de Lorient

passer le cap des 400 adhérents, un chiffre 
qui s’est stabilisé en 2021.

En 2022, l’offre va connaître des évolutions 
avec l’utilisation de CocagneBio, un outil 
de gestion des paniers développé par plu-
sieurs jardins de Cocagne associés au sein 
de la SCIC «Jardins d’Octets». L’outil nous 
permettra une gestion plus souple des 
abonnements et un accès numérique pour 
nos adhérents.

BIEN MANGER
LE DROIT DE
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Les Paniers Découverte sont proposés 
depuis 2014 sur le pays de Lorient par Op-
tim’ism. Il s’agit d’une déclinaison locale 
du programme des « 100 000 paniers 
solidaires » du réseau des Jardins de 
Cocagne.

Ce programme favorise l’accès à une ali-
mentation responsable et saine à des 
ménages disposant de faibles revenus, 
il se distingue d’autres offres d’aides 
alimentaires grâce à 4 caractéristiques 
fortes :

Il s’appuie sur l’agriculture biologique et 
le fonctionnement en circuit court, l’accès 
aux paniers est payant (à moindre coût), le 
temps long est privilégié dans l’accompa-
gnement des ménages qui en bénéficient 
et il favorise l’emploi au sein des jardins 
participants.

Une étude réalisée auprès des jardins pro-
posant le dispositif démontre 4 impacts 
sociaux :

D’abord, une transformation durable des 
pratiques alimentaires (+ de légumes, + 
de bio, + de temps en cuisine) ainsi que 
l’accès à la dignité (le fait de payer est 
perçu positivement et considéré comme 
une source de respect et les adhérents « 
découvertes » sont intégrés dans le même 
circuit de distribution que les adhérents 
classiques, sans distinction).

UNE OFFRE ÉLARGIE ET DE NOUVEAUX
ADHÉRENTS POUR LES PANIERS DÉCOUVERTE

Le programme permet aussi l’intégration 
sociale et la rupture avec des situations 
d’isolement (le panier suscite l’organisa-
tion et le partage de repas, davantage de 
temps passé à table. Le retrait hebdoma-
daire des paniers ou les ateliers cuisine 
provoquent de nouvelles rencontres) et 
enfin, une sensibilisation environnemen-
tale : les personnes ayant bénéficié du 
dispositif déclarent accorder plus d’impor-
tance à la consommation de produits bio et 
à la saisonnalité des produits. L’adhésion à 
l’association leur permet d’être informées 
sur des thématiques liées à la transition et 
d’être sensibilisés à des modes de produc-
tion et de consommation alternatifs.

Après Lorient en 2020, c’est la ville de La-
nester qui a rejoint la liste des partenaires 
engagés, portant ainsi à 7 le nombre de 
communes proposant les paniers décou-
verte. Et le démarrage du partenariat sur 
la commune a connu un franc succès, 
grâce à un engagement fort de la muni-
cipalité, une communication importante 
et des animations proposées par nos 
équipes. En 6 mois, près de 36 familles 
Lanestériennes ont ainsi pu adhérer au 
programme, soit près de la moitié des bé-
néficiaires du pays de Lorient.

Dans notre volonté de favoriser l’accès à 
une alimentation de qualité, nous avons 
également élargi l’accès aux paniers soli-
daires à l’ensemble de nos salariés rému-
nérés au salaire minimum, ainsi qu’aux 

stagiaires et volontaires en service civique. 
L’offre salariés était jusqu’ici réservée aux 
ouvriers maraîchers, grâce au soutien de 
la MSA. Cette nouvelle proposition nous a 
ainsi permis de quasi doubler le nombre 
d’adhérents, de 24 à 46.

L’offre étudiante s’est elle aussi élargie : 
nous avons été sollicité par l’EESAB qui 
souhaitait proposer une offre d’accom-
pagnement alimentaire à destination de 
ses étudiants, en prenant en charge la 
moitié du coût d’un panier. 63 étudiants 
des beaux arts ont ainsi souscrit à l’offre 
d’abonnement au cours de l’année, rejoi-
gnant ainsi les 250 étudiants bénéficiant 
d’une offre similaire au sein de l’Université 
Bretagne-Sud. Ce partenariat historique 
a dû s’adapter aux restrictions encore en 
vigueur début 2021. Dans un contexte de 
précarité accrue pour les étudiants, l’UBS 
a d’ailleurs augmenté sa participation au 
printemps, pour une opération spéciale 
proposant les paniers à 2 €.

Au total, ce sont 4429 paniers découverte 
qui ont été distribués à 442 bénéficiaires 
sur l’année 2021, tous publics confondus, 
contre 2789 paniers pour 328 personnes 
l’année précédente. Et 28 ateliers cuisine 
ont été proposés aux adhérents, accueil-
lant un total de 191 participants.

BIEN MANGER
LE DROIT DE
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À partir de septembre 2021, le collectif 
Syklett a expérimenté un nouveau service 
de transport à vélo triporteur pour les per-
sonnes de plus de 60 ans vivant à Lorient 
ou Lanester. Après une phase de prépara-
tion et d’organisation, les transports ont pu 
commencer effectivement fin novembre. 
Ce service permet aux personnes isolées 
ou à faible mobilité de réaliser leurs trajets 
utilitaires (courses, rendez-vous médical, 
visite de proche, etc.). 

Ce service était proposé gratuitement et a 
pu voir le jour grâce à un financement de 
la conférence des financeurs. Le finance-
ment court jusqu’au 31 mars 2022.

Le principe est très simple : les personnes 
pouvaient réserver un trajet par téléphone 
ou mail tout au long de la semaine. Nous 
validions ensuite avec eux le trajet en 
fonction de la disponibilité des vélos et des 
pédaleurs. Les trajets se font, hors excep-
tion, entre 10h et 18h, du lundi au vendredi. 
Les personnes en fauteuil roulant peuvent 
également bénéficier du service grâce à 
un vélo permettant d’embarquer un fau-
teuil roulant.

Les pédaleur·euse·s sont des salarié·e·s 
du collectif Syklett, des personnes en 

UN TRAJET DU QUOTIDIEN, CHEVEUX AU VENT
travaux d’intérêt général ou encore des 
bénévoles de tous horizons.

Le projet avait pour but de favoriser la mo-
bilité et l’autonomie des personnes âgées, 
et plus généralement des Personnes à 
Mobilité Réduite (PMR). La faible mobilité 
est un facteur d’isolement chez les per-
sonnes âgées. Les trajets à vélo triporteur 
permettent de maintenir certaines per-
sonnes à leur domicile tout en leur garan-
tissant un accès aux services essentiels et 
un lien social.

L’usage du vélo est également bénéfique 
pour la santé, que ce soit pour les per-
sonnes qui pédalent que pour les per-
sonnes transportées. Les trajets à vélo 
sont également un moment agréable, les 
usagers retrouvant les sensations de la 
bicyclette et se sentant plus proche de la 
ville que dans un minibus ou un véhicule 
motorisé.

Les trajets en triporteurs permettent éga-
lement d’améliorer la qualité de vie en 
ville. En effet l’usage du vélo permet de 
réduire le trafic motorisé, source d’insécu-
rité routière, d’encombrement, de bruit et 
de pollution atmosphérique. Nous pouvons 
rappeler ici que le transport routier consti-

tue la première cause d’émission de CO2 
en France (source : ministère de la Transi-
tion écologique).

En 2021 nous avons pu réaliser 41 trajets 
aller-retour dans le cadre de ce projet. 
Poursuivi en 2022, cette phase d’expéri-
mentation a permis de prouver que la mise 
en place d’un tel service était possible, que 
le service était efficace, rapide et pratique 
en ville, qu’il ne coûtait pas plus cher que 
le même service en minibus et qu’il amé-
liorait la qualité de vie de toutes et tous. 
Ainsi nous espérons pouvoir le pérenniser 
en 2022.

Happy Syklett est un projet du Collectif 
Syklett créé en 2015 à l’initiative de 3 asso-
ciations locales : Vél’Orient, Optim’ism et 
la Sauvegarde 56. Le collectif vise à rendre 
le vélo accessible à tou·te·s et promouvoir 
le vélo comme moyen de locomotion, de 
partage et de lien social. 

Happy Syklett est une activité de balade 
en vélos triporteurs à destination de per-
sonnes à mobilité réduite dans le Pays de 
Lorient. Animé par des équipes de béné-
voles et de salariés, le projet permet de 
redonner les sensations du vélo et de (re)
découvrir le territoire en développant de 
nouvelles relations sociales et intergéné-
rationnelles. 

A ce jour, Happy Syklett compte 20 éta-
blissements partenaires (principalement 
EHPAD et résidences seniors) dans 12 
communes du Pays de Lorient : Lorient, 
Caudan, Larmor-Plage, Locmiquélic, 
Plouay, Languidic, Port-Louis, Quéven, La-
nester, Ploemeur et Merlevenez. Depuis le 
lancement de l’activité, plus de 1400 per-
sonnes ont bénéficié des balades et une 
centaine de bénévoles a été formée à l’uti-
lisation des vélos triporteurs.

HAPPY SYKLETT
En 2021, Happy Syklett a pu reprendre 
ses activités fortement impactées par la 
crise sanitaire en 2020. 120 balades ont 
été effectuées, et un nouveau projet de 
transport de Personnes à Mobilité Réduite 
(PMR) à vélo triporteur a été lancé. Les 
balades ont permis de faire bénéficier des 
avantages du vélo et de moments convi-
viaux auprès de 900 personnes âgées, 
grâce à l’implication d’une vingtaine de 
bénévoles, présents plus de 450 heures. 
L’activité de transport PMR a été initiée 
grâce à un financement de la Conférence 
des Financeurs (caisse de retraites et dé-
partement du Morbihan). Débutée en no-
vembre 2021, elle s’est poursuivie jusqu’au 
début 2022. Ce service offre un service de 
transport pour les PMR en vélo triporteur, 
à réserver par téléphone, pour des trajets 
du quotidien, similaire à celui proposé par 
la CTRL en minibus. 

Grâce à l’aide financière de la Fondation 
Décathlon, Syklett a pu acquérir trois 
nouveaux vélos triporteurs, dont un per-

120 balades en vélo triporteur

900 bénéficiaires

41 transports PMR

mettant le transport de fauteuil roulant 
volumineux. Ces trois nouveaux vélos ont 
permis de mener de front les balades 
« classiques » et la nouvelle activité de 
transport PMR. 

SE DÉPLACER
LE DROIT DE

SE DÉPLACER
LE DROIT DE
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Ti Mouv’ est la plateforme mobilité du 
pays de Lorient. Elle aide les personnes 
à accéder ou conserver un emploi (ou une 
formation) en les accompagnant sur les 
questions de mobilité, afin de leur donner 
les capacités pour s’adapter à de nouvelles 
situations. Il s’agit pour celà, de travailler 
autour du ‘‘savoir bouger’’ (se repérer sur 
une carte, apprendre à utiliser les trans-
ports en commun…), du ‘‘pouvoir bouger’’ 
(accès aux droits, trouver un véhicule, 
mobiliser des services…) et du ‘‘vouloir 
bouger’’ (développer sa confiance en soi, 
essayer de nouvelles pratiques…).

Elle s’adresse à toute personne en par-
cours d’accès ou de maintien à l’emploi 
(ou de formation), résidant dans le pays de 
Lorient (Lorient Agglo, Quimperlé Com-
munauté et la CCBBO).

Ti Mouv’ conseille les usagers et les 
oriente vers des solutions proposées sur 
le territoire. Pour cela, elle peut établir 
un bilan de mobilité et agit à travers des 
ateliers collectifs et des entretiens indi-
viduels.  En parallèle de la recherche de 
solutions pérennes pour l’usager, elle 

TI MOUV’
offre également ses propres services à 
certaines conditions : la mise à disposi-
tion de véhicules (scooters, quadricycles, 
voitures) mais aussi le déplacement à 
la demande, pour 3 mois maximum. Le 
transport des personnes est ainsi assuré 
de leur commune de résidence à leur lieu 
de travail, sur des horaires élargis.

En proposant des groupes de travail, des 
formations, des réflexions communes, Ti 
Mouv’ impulse également une dynamique 
coopérative au sein d’un réseau de parte-
naires (Collectivités, habitants, acteurs de 
la mobilité, professionnels de l’accompa-
gnement, entreprises...). 

L’objectif est de mettre en place des 
solutions durables et inclusives sur le 
territoire : la diversité des solutions pro-
posées permet de répondre au plus grand 
nombre, et la solution la plus écologique et 
cohérente avec la situation de la personne 
est toujours privilégiée.

Enfin, le développement de la plateforme 
favorise l’emploi à travers la création de 
postes en assistanat administratif et de 
conducteur·trice·s pour des personnes en 

189 personnes accompagnées
en mobilité

1000
trajets effectués pour le 
lancement du déplacement 
à la demande fin 2021

57
personnes accompagnées 
dans le cadre d’une location 
solidaire

parcours d’accès à l’emploi.

Au niveau régional, Ti Mouv’ a participé à la 
création du réseau de mobilité inclusive « 
Mob’in Bretagne » , lancé officiellement en 
décembre 2021.(voir page 52)

La mobilité est un droit. C’est aussi devenu 
une injonction : il est de plus en plus 
attendu des personnes qu’elles soient ca-
pables de bouger.

Travail, Logement, Santé, Alimentation, 
Citoyenneté, Éducation, la mobilité est le 
moyen d’accéder aux autres droits fon-
damentaux. Comment accéder à un loge-
ment si l’on n’est pas en mesure d’aller 
le visiter ? Comment accéder à un emploi 
si on n’est pas sûr de pouvoir assurer le 
trajet ?

La mobilité conditionne l’accès à ces droits, 
et l’absence de mobilité conduit à des 
non-choix dans de nombreux domaines. 
Une personne peu mobile privilégiera le 
magasin le plus proche de chez elle. Tant 
pis s’il ne convient pas à ses besoins, ses 
envies, son budget. Bloquées par leur 
manque de mobilité, les personnes re-
nonceront à certaines démarches (accès 
aux soins, à la formation ou à l’emploi, au 
vote, aux loisirs, à l’accompagnement pa-
rental...).

Car la mobilité ne se résume pas à un 
simple déplacement. Il ne suffit pas de 

LE DROIT À LA MOBILITÉ... 
POUR ACCÉDER À TOUS SES DROITS

mettre les clés d’une voiture dans les 
mains d’une personne pour penser que 
cela va la rendre mobile et résoudre le 
problème.

Être mobile, c’est être capable de s’adap-
ter aux différents environnements, aux 
changements dans nos vies ou dans notre 
quotidien, et cela nécessite beaucoup de 
compétences.

On peut donner comme exemple, celui de 
personnes vivant en milieu rural, habi-
tuées à prendre la voiture pour se rendre 
d’un point A à un point B, et qui, suite à un 
changement dans leur vie, se retrouvent 
en ville, sans véhicule. L’usage des trans-
ports en commun n’a pas été appris et les 
personnes peuvent se trouver en difficulté 
pour se déplacer dans cet environnement 
inconnu. 

A Ti Mouv’, nous formons nos équipes 
sur ces questions d’accès à la mobilité, et 
nous travaillons à renforcer la « motilité », 
qui désigne le potentiel d’une personne ou 
d’un groupe à se déplacer. Nous cherchons 
à développer les connaissances, les com-
pétences, la mobilisation des outils pour 

permettre à une personne de s’adapter 
plus facilement aux changements qu’elle 
rencontre et d’assurer ainsi sa mobilité.

Car développer ce potentiel permet de 
s’ouvrir à de nouvelles possibilités : une 
personne fera plus facilement des dé-
marches si elle est mobile, et ainsi pourra 
accéder à ses droits. Le travail sur notre 
mobilité amène «une transformation de 
soi» qui va bien au-delà des questions de 
transport ou de franchissement de l’es-
pace et qui peut amener une personne à 
évoluer sur d’autres sujets.

SE DÉPLACER
LE DROIT DE

SE DÉPLACER
LE DROIT DE
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Lancé fin 2021, A l’Abordage est un projet 
d’expérimentation coordonné par de nom-
breux acteurs locaux pour l’accompagne-
ment des personnes souhaitant travailler 
ou en ayant besoin, par une dynamique de 
mobilité, de mixité sociale, de reprise pro-
gressive du travail et de connaissance du 
droit commun.

Le Projet d’expérimentation vise tous les 
habitants des quartiers de Lorient, Lanes-
ter et Hennebont souhaitant travailler et 
ayant plus de 16 ans.

Le projet s’articule autour de 3 axes :

Aller vers les habitants des quartiers en 
diversifiant les modes d’approche, grâce 
à deux binômes composés d’éducateurs 
et de médiateurs emplois ayant une forte 
connaissance de la vie du quartier, du 
réseau associatif et du tissu économique 
local. Restaurer la confiance avec les ins-
titutions si nécessaire et mobiliser vers les 
dispositifs et projets des partenaires du 
territoire.

Cela se traduit par la mise en œuvre d’ate-
liers afin de créer du lien et faire connaître, 
par un autre biais, plus convivial, les dis-
positifs d’accompagnement vers l’emploi 
et la formation ainsi que les structures 
d’insertion par l’activité économique.

A L’ABORDAGE  /  L’EMBARCADÈRE
L’Embarcadère. Situé au 81 rue Amiral 
Courbet, au niveau du FJT au Centre-
ville de Lorient, l’Embarcadère est conçu 
comme un lieu-ressource pour l’équipe 
d’A l’abordage, pour les personnes suivies 
pendant et après leur parcours dans le 
projet. En temps que chantier d’insertion, 
l’Embarcadère offre un support progres-
sif à la reprise du travail (accueil de 10 
personnes / 3 ETP en CDDI). Dans ce lieu 
convivial, tout le monde est bienvenu pour 
prendre un café le matin, déjeuner le midi, 
partager un verre l’après-midi et en début 
de soirée.

R&D Sociale : L’équipe d’A l’abordage est 
désireuse de questionner ses pratiques 
professionnelles. C’est pourquoi une 
chargée de mission Innovation sociale va 
mettre en œuvre l’évaluation continue du 
projet avec les habitants des quartiers et 
développer des ateliers d’échange entre 
les habitants des quartiers, les entreprises 
et les travailleurs sociaux.

Partage de compétences et d’expériences 
inter-institutionnelles, Elaboration de pro-
grammes d’intégration sur mesure : mobi-
lisation, estime de soi, légitimité au travail 
et dans l’espace public, communication 
externe. Une évaluation permanente des 
besoins et des pratiques professionnelles 

20 nouvelles actions emploi 
visées dans les QPV

400
habitants des QPV accueillis 
au moins 1 fois au café 
(objectif)

12 habitants à impliquer dans 
le comité de suivi

pour améliorer l’intégration socio-pro-
fessionnelle ainsi que la mobilisation des 
bénéficiaires pour prendre part au suivi du 
projet et proposer des orientations.

Il en aura fallu du temps pour dénouer 
les blocages d’un système administratif 
qui répond à la norme mais qui n’est pas 
en capacité d’accueillir des situations « 
extraordinaires ». Nous devions recruter 
Qamar début 2021 sur les terres de Tré-
videl pour bénéficier de sa force de travail 
agricole et ses compétences de soudure, 
pour construire et entretenir des outils 
agricoles mais nous n’avions pas obtenu 
d’autorisation de travailler. 

Qamar est Pakistanais et sourd-muet de 
naissance. Il a travaillé 1 an sur la ferme 
de la Croizetière à Riantec. Il s’est très vite 
intégré et nous avons réalisé la richesse 
et l’ouverture qu’il nous apportait sur la 
question du handicap, de la compréhen-
sion de l’autre, de l’attention aux diffé-
rences de l’autre dans toutes les tâches 
que nous réalisons à la ferme.

Mais à la place d’une autorisation de tra-
vailler, il a d’abord reçu une obligation de 
quitter le territoire français (OQTF) ! 

Heureusement, très soutenu par des bé-
névoles de la Cimade et par Optim’ism, 

DES NOUVELLES DE QAMAR
il a pu travailler avec une interprète, une 
intermédiatrice et une avocate : conditions 
obligatoires pour comprendre une partie 
de sa situation, de son histoire…

Nous avons découvert qu’être sourd et 
muet n’est pas accepté au Pakistan et que 
sa vie est méprisée et en danger s’il devait 
retourner dans son pays d’origine.

Une demande d’asile a été initiée.

Elle permettrait à Qamar d’obtenir des 
droits. Des droits d’être humain et en 
premier lieu le droit de vivre puis le droit 
de travailler. L’espoir renait : nous pour-
rions finalement recruter Qamar !

18 mois de privation de droits, c’est long et 
terriblement frustrant car nous avons très 
peu de façon d’agir… Bientôt, nous l’espé-
rons, nous apprendrons tous ensemble la 
langue des signes et continuerons d’ap-
prendre à se connaître et à inclure les per-
sonnes avec toutes leurs différences !

TRAVAILLER
LE DROIT DE

TRAVAILLER
LE DROIT DE



Si les chantiers bénévoles d’entretien du 
verger du samedi matin rythment la vie 
de Pom d’Amis depuis quelques années, 
la future dimension productive n’est pas 
la seule fonction de cet espace, loin de là !

Avec l’arrivée de nouveaux·elles béné-
voles, toujours plus nombreux·ses lors 
des missions du samedi matin, l’envie 
de rendre le verger plus accueillant pour 
tous les publics a pu se concrétiser cette 
année ! Principalement initiés par Hugo, 
stagiaire chez Optim’ism au printemps 
2021, divers aménagements ont vu le jour. 
En mars, c’est une aire de jeux pour les 
enfants qui a été imaginée : balançoire, 
cage de foot, tracteur… A l’été, une aire 
de pique-nique avec abri, tables et bancs 
a été inaugurée ! Un « coin chill » pour 
discuter pendant la pause gourmande 
des missions, mais aussi pour accueillir 
les écoles dans de meilleures conditions. 
Les enfants des écoles de Locmiquélic, 
Merlevenez, Hennebont et Riantec ont vu 
leurs parcelles se doter d’arches d’en-
trée à leur nom. Tout comme le verger ! 
Enfin, un chantier (et pas des moindres) de 
construction de toilettes sèches en torchis 
a débuté cet été grâce à des bénévoles 

LE PLEIN DE VIE AU VERGER POM D’AMIS ! 
motivé·e·s ! Torchis fabriqué avec du foin 
et de la terre on ne peut plus locaux car 
directement prélevés sur le verger.

La vie au verger, ce n’est pas seulement 
la vie humaine, mais aussi animale et vé-
gétale dans toute sa diversité ! Après sa 
labellisation comme refuge LPO en 2020, 
l’équipe s’est attelée cette année à la 
création d’une mare pédagogique : creu-
sage, nivellement, pose de la bâche début 
octobre… et il n’y a plus qu’à attendre que 

la pluie bretonne la remplisse. Ensuite, 
il faudra enterrer la bâche et aménager 
la mare et ses bordures pour y accueillir 
toute sa biodiversité.

L’année 2022 sera aussi celle du retour de 
la fête du verger que nous attendons avec 
impatience (annulée en 2021 en raison 
des restrictions sanitaires) pour vous y 
retrouver toujours plus nombreux·ses, le 
dimanche 2 octobre !

Pom d’Amis est un verger situé sur la 
commune d’Hennebont et grand de 4 hec-
tares comptant plus de 360 arbres frui-
tiers, en grande majorité des pommiers.

Ce n’est pourtant pas un verger comme 
les autres : les arbres ont été financés 
par l’investissement citoyen et plantés en 
2016 par une cinquantaine de bénévoles 
et de jeunes élèves de maternelle. Il est 
entretenu et animé avec un groupe de bé-
névoles qui se retrouvent régulièrement 
pour participer aux activités d’entretien et 
d’aménagement du site : les missions ont 
lieu le samedi matin, environ toutes les 3 
semaines.

Depuis 2019, Florine Brandily a amené sa 
joie de vivre et son dynamisme en animant 
le verger Pom d’Amis et ses bénévoles. 
Partie pour de nouvelles aventures, elle a 
en mars 2021 passé la main à Lise Cruder 
qui prend la suite avec autant de joie, tou-
jours en binôme avec Lionel Van Rees, ani-
mateur agroécologique.

Refuge LPO (Ligue de Protection des 
Oiseaux), le verger est géré selon des prin-
cipes agroécologiques et des savoir-faire 
traditionnels qui en font notamment un 
espace propice au développement et à la 

VERGER CITOYEN POM D’AMIS
protection de la biodiversité.

L’idée est de faire vivre collectivement ce 
verger citoyen pour en faire un outil en 
faveur de la biodiversité et de la transi-
tion sur le territoire. C’est aussi un lieu de 
transmission et d’échanges autour des sa-
voir-faire (fauche, taille des arbres…).

Lieu de vie ouvert aux rencontres et aux 
échanges, il va être aménagé pour être ac-
cessible et agréable à visiter tout au long 
de l’année (signalétique, cheminements, 
espace pique-nique et jeux…).

Tous les ans, à l’automne, est organisée la 
Fête du Verger Citoyen (annulée en 2021 
en raison des restrictions sanitaires), qui 
est une journée festive et familiale riche en 
activités pour faire découvrir le verger au 
plus grand nombre. Et deux fois par an, 5 
classes d’écoles partenaires se retrouvent 
sur le site pour des activités nature.

D’ici 2024, les pommiers produiront des 
pommes en quantité que nous voulons 
transformer en jus de pommes bio pour 
le commercialiser localement et répondre 
ainsi à la demande croissante.

15 missions bénévoles organi-
sées les samedis matins

400 heures de bénévolat sur 
l’année

5 étudiant.e.s impliqué.e.s 
(stage et projet tutoré)

2 chantiers importants : les 
toilettes sèches et la mare

PARTICIPER
LE DROIT DE

PARTICIPER
LE DROIT DE
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Le festival AlimenTERRE est un festi-
val international qui a lieu chaque année 
du 15 octobre au 30 novembre. Autour 
d’une sélection de films documentaires, 
il amène les citoyen·ne·s à s’informer et 
comprendre les enjeux agricoles et ali-
mentaires en France et dans le monde 
lors d’évènements très divers : projec-
tion-débat, marché alimentaire et soli-
daire, atelier cuisine, jeux, actions dans les 
écoles,  exposition, visite de ferme, ren-
contre de professionnel·le·s agricoles, etc.

L’association Optim’ism est depuis 2019 
coordinatrice du festival sur le Pays de 
Lorient. Depuis 2020, le collectif de béné-
voles Alim’à l’Ouest participe grâce à son 
dynamisme et son engagement à son bon 
déroulement sur le territoire.

Le festival a été un peu chamboulé en 2020 
avec la crise sanitaire mais il a heureuse-
ment revu le jour en présentiel en 2021 
malgré les restrictions sanitaires.

Les bénévoles et le public ont ainsi répondu 
présents aux diverses projections-débats, 
visites de ferme et animations dans les 
lycées du secteur (Lycée Dupuy de Lôme, 
Lycée Marie Le Franc).

Cette année le collectif a choisi 5 films 
parmi les 8 sélectionnés à l’échelle na-
tionale. Les lieux variés de diffusion ont 
permis de toucher le plus de personnes 
possibles : Auberge de jeunesse du Ter 
et Collège Jean Le Coutaller à Lorient, 
Salle Artimon à Locmiquélic, Ferme de St 
Urchaud à Pont Scorff, cinéma le Kerfany 
à Moëlan ou encore Maison Glaz à Gâvres.

Lors des projections suivies de discus-
sions et/ou visites de ferme les partici-
pant·e·s et intervenant·e·s ont pu rebondir 
sur des sujets tels que l’agroforesterie, les 
enjeux alimentaires, l’élevage laitier ou 
encore l’accaparement des terres.

ALIMENTERRE, UN FESTIVAL À MULTIPLES FACETTES
SUR LES ENJEUX AGRICOLES ET ALIMENTAIRES

Les élèves des lycées et du PIJ de Quéven 
ont quant à eux pu débattre des questions 
de pouvoir en tant que citoyen en lien avec 
notre alimentation. Le tout à travers des 
jeux de rôles, escape game, photolan-
gages, débats mouvants, discussions avec 
le réalisateur… Ces actions ont mené à de 
belles réflexions et ouverture d’esprit sur 
notre société et le système agricole et ali-
mentaire dans lequel nous fonctionnons.

Une projection du film Douce France a 
également eu lieu à destination des ac-
teur·trice·s et élu·e·s locaux en présence 
de Geoffrey Couanon, réalisateur du film. 
Cette diffusion coorganisée avec ALOEN 
et C2SOL a permis de réfléchir ensemble 
à comment créer des liens entre des ter-
ritoires et acteurs aux besoins et enjeux 
divers et variés.

En tout en 2021, ont été organisées :

-6 projections tout publics

-1 projection à destination des acteurs et 
élus locaux

-6 animations auprès de lycéens et jeunes

-1 formation aux outils pédagogique du 
festival AlimenTERRE auprès des ensei-
gnants de formation agricoles

-1 visite de ferme

-1 disco-soupe

MOBILISER LES GROUPES ET LES INDIVIDUS
La transition est un changement de référentiel, changement de vie, changement d’organisation. Elle est in-
dividuelle et collective et surtout elle est progressive. On y vient petit à petit avec ses propres capacités et sa 
connaissance très avertie ou beaucoup moins.  A Optim’ism nous proposons des engagements à toute la popu-
lation : d’une plantation de fruitiers au financement de projets, chacun peut venir à son rythme et prendre une 
place dans les projets.

FAIRE SOCIÉTÉ, C’EST...
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L’accès à une alimentation de qualité pour 
tou·te·s est une question de plus en plus 
présente dans le monde de la recherche, 
ainsi que chez les acteurs institutionnels 
et associatifs. En effet, le constat est sans 
appel : l’alimentation de qualité n’est pas 
accessible aux foyers à revenus modestes.

L’impact de la crise sanitaire n’a fait 
qu’augmenter les situations d’insécurité 
alimentaire. Localement, le secours po-
pulaire de Lorient témoigne que depuis 
la première période de confinement, les 
demandes d’aide alimentaire ne cessent 
d’augmenter pour atteindre +45% par 
rapport à l’an passé.

Aujourd’hui, cette aide alimentaire d’ur-
gence questionne : comment sortir de ce 
système qui récupère des invendus dans 
les enseignes de grandes distributions 
alors que parallèlement l’Agence Natio-
nale Santé Publique France recommande 
d’aller vers plus de produits locaux et 
biologiques ? Comment ce passage d’une 
aide alimentaire distributive à des solu-
tions durables d’accès digne à une alimen-
tation de qualité pour tou·te·s questionne 
plus largement nos politiques agricoles, 
d’aménagement du territoire, de solidarité 
et transition écologique... ?

Sur le territoire du Pays de Lorient, de 
nombreuses initiatives existent déjà pour 
faire évoluer l’aide alimentaire vers une 
offre plus qualitative. Les systèmes de 
jardins partagés, familiaux, proposent no-
tamment à des habitants d’auto-produire 
leurs légumes en recréant des espaces 
nourriciers au cœur des villes. Les épice-
ries sociales, CCAS ou encore les associa-
tions d’aide alimentaire voient leur offre 
évoluer en s’approvisionnant auprès de 
producteurs locaux ou encore auprès des 
Biocoop du Pays de Lorient.

En complément, le dispositif des paniers 
découverte, développé par le Réseau 
Cocagne depuis 2010 puis mis en place 
par Optim’ism depuis 2014 sur le terri-
toire lorientais, œuvre pour plus de justice 
alimentaire auprès des plus précaires en 
leur proposant un accès aux paniers de 
légumes bios à prix réduit, ainsi qu’un 
accompagnement et des ateliers partici-
patifs.

Encouragés au niveau national par la 
mesure du Plan de Relance « alimentation 
locale et solidaire » ainsi que par le déve-
loppement du Plan Bio du Pays de Lorient, 
nos partenariats avec des institutions pu-
bliques et privées se multiplient.

Cela nous montre qu’il existe un enjeu à 
fédérer les acteurs (collectivités, acteurs 
sociaux, producteurs...) pour aller vers 
une véritable filière alimentaire soli-

RECETTES SOLIDAIRES POUR TERRITOIRE DURABLE
daire et durable dans le Pays de Lorient. 
C’est dans ce cadre qu’en partenariat 
avec Lorient Agglomération et le réseau 
Cocagne nous avons organisé, le 20 sep-
tembre 2021, une journée régionale sur 
l’alimentation solidaire, permettant de 
présenter et d’échanger sur les enjeux et 
les réflexions sur l’aide alimentaire et d’in-
troduire une réflexion sur le concept de « 
sécurité sociale alimentaire ».

La matinée, organisée sous la forme d’une 
table ronde, a été rythmée par plusieurs 
interventions :

> panorama et historique sur les politiques 
alimentaires locales avec la chercheuse 
Jeanne Pahun ;

> retour d’expérience sur « la multifonc-
tionnalité comme enjeu de l’aide alimen-
taire » par Thierry Debuc, ergonome 
consultant à ATEMIS ;

> table ronde introduite par la chercheuse 
Bénédicte Bonzi : sortir d’une logique 
d’aide alimentaire d’urgence / aller vers 
une Sécurité Sociale de l’Alimentation.

Le midi, un repas complet était proposé 
par la cheffe Henriette Luong, qui avait 

pour mission de cuisiner avec un budget 
de 3€ par personne.

L’après-midi s’est quant à elle déroulée 
autour d’ateliers pratiques sur des ques-
tions de santé et d’alimentation accompa-
gnés par Isabelle Raibaut, diététicienne.

Cette journée a permis de réunir une 
cinquantaine de participants, élus, tra-
vailleurs sociaux, acteurs de l’aide alimen-
taire ou encore du monde agricole, une 
première sur l’agglomération Lorientaise, 
qui a permis une première rencontre entre 
ces acteurs. Dans la suite de cette journée 
alimentation solidaire des ateliers seront 
proposés courant 2022 sur la mise en 
place d’une sécurité sociale de l’alimenta-
tion dans l’agglomération de Lorient.



48 Optim’ism

TR
AN

SF
OR

M
ER

 L’
ÉC

ON
OM

IE

A la suite de la journée autour de l’ali-
mentation organisée en septembre 2021 
auprès d’un public d’élus et de techniciens, 
nous avons souhaité poursuivre notre par-
ticipation à la réflexion en ouvrant le débat 
auprès des citoyens. C’est ainsi que nous 
avons répondu à l’appel du Conseil Natio-
nal de l’Alimentation en fin d’année, visant 
à organiser des débats citoyens, partout 
en France, autour du sujet de la précarité 
alimentaire et répondant à cette question 
: Que faut-il faire pour que chaque per-
sonne ait un accès digne à une alimenta-
tion suffisante et de qualité ?

A notre échelle, nous avons donc organisé 
3 évènements sur le pays de Lorient, au 
sein de nos fermes, début 2022. Ces 3 ren-
contres nous ont permis d’accueillir une 
trentaine de participants au total.

L’accessibilité alimentaire de qualité et 
la question de la sécurité sociale alimen-
taire ont été proposés comme thèmes 
principaux de ces échanges. Autour d’une 
dégustation de légumes, un « porteur de 
parole » et des tables rondes ont permis 
d’échanger sur ces questions :

-Et si on vous donnait 150 € par mois par 
personne pour vous nourrir. Qu’en feriez 
vous ?

-A quoi ressemble le caddie de provisions 
idéal ?

-Une alimentation digne, c’est… ?

-Bien manger oui, mais grâce à qui ?

Sur la première question ont été évoqués 
une volonté de consommer bio, local, et 
manger plus sain. La nécessité de manger 
à sa faim et sans restriction. L’envie de 
transformer son alimentation vers plus 

L’ALIMENTATION : ON EN DÉBAT !
de végétal ou alors d’avoir plus de facili-
té pour consommer des produits au coût 
important (oléagineux, poissons, fro-
mages…). Enfin le souhait de consommer 
chez les petits producteurs et commer-
çants locaux, et la volonté de partager les 
repas.

Des points de vue différents se sont expri-
més notamment sur la question du végéta-
risme, entre partisans d’une alimentation 
uniquement végétales, et consommateurs 
de produits carnés souhaitant accéder 
davantage de produits issus d’une filière 
raisonnée.

Le caddie de provision idéal ? Des aliments 
adaptés aux problématiques de santé de 
chacun, des produits de saison et locaux, 
des protéines végétales, des produits bio-
logiques.

Une alimentation digne ? Des produits 
sains, non transformés, bio et à un prix 

abordable permettant à chacun de se 
nourrir en quantité suffisante. Des ali-
ments nutritifs, riches et de qualité.

Sur la question des acteurs permettant 
d’accéder au bien manger, toute la chaîne 
des acteurs a bien été identifiée : produc-
teurs, transformateurs, distributeurs mais 
aussi la restauration collective, les pou-
voirs publics et les réseaux de solidarité.

Parmi les idées et propositions suggérées 
pendant ces débats : les paniers de pro-
duits locaux et variés à coût modéré, des 
chèques « alimentation durable » permet-
tant d’accéder à des produits sains, et une 
sécurité sociale alimentaire, sur le modèle 
du système consacré à la santé, pour ga-
rantir un droit à l’alimentation pris en 
charge par l’État. Enfin, l’action par le biais 
d’une restauration collective bio et locale a 
également été évoquée.

C’était en 2020 : après 2 mois de cam-
pagne d’épargne citoyenne portée par Op-
tim’ism et ses partenaires, la SCI Courte 
Echelle voyait le jour, rassemblant près de 
300 associés sur les terres de Kerguer à 
Lanester. Au-delà de l’acquisition de ces 
premières parcelles, permettant l’instal-
lation d’une ferme-école, le projet avait 
pour ambition de devenir un outil de veille 
foncière et d’accompagnement au service 
du territoire. 

Très rapidement après le succès de la pre-
mière collecte à Lanester, l’attention s’est 
portée sur Ploemeur et la ferme bio du 
Resto. Sollicitée par le collectif ayant pour 
projet la reprise de cette ferme, la SCI a 

DE NOUVEAUX PROJETS
SOUTENUS PAR COURTE ECHELLE

validé le projet d’acquisition et lancé au 
printemps une ouverture du capital à de 
nouveaux sociétaires. 

Pari réussi avec l’acquisition de ces terres 
et l’implantation de nouveaux paysans 
dans le courant de l’été. Pascal et Clément, 
récemment installés, accueillirent ainsi le 
public lors d’une journée portes ouvertes 
en octobre. Parmi les premières récoltes 
sur la ferme, la production de sarrasin bio 
qui viendra notamment garnir les paniers 
d’Optim’ism.

En parallèle, un autre sujet a mobili-
sé les co-gérants de Courte Echelle : « 
Les communs de Nargoat », un projet de 

tiers-lieu nourricier agroécologique sur la 
commune de Querrien. Malgré le soutien 
de la SCI dans le projet d’acquisition, c’est 
un agrandissement qui a finalement été 
retenu par la SAFER.

La mobilisation de la SCI se poursuit, 
avec la création d’un groupe local Terre 
de Liens amené à réaliser la veille fon-
cière sur le territoire. Pendant ce temps, 
à Kerguer l’installation de la ferme école 
s’est concrétisée et les sociétaires ont 
été invités à participer à des matinées de 
cueillette afin de découvrir les avancées 
concrètes du projet.



Ferme de 

La Croizetière

Fais Pousser
Ton Emploi

EPI 56 Pôle
Emploi

Mission
Locale

Maisons de 

Quartier

C2SOL

ALOEN

Défis

L’Embarcadère

Alim’ à l’Ouest

ESAT
Alter Ego

Ecoles

Terre de liens

GAB 56

Réseau
Cocagne

Les CCAS

Biocoop
Les 7 épis

éhop
Covoiturage

Ti Mouv’

Collectif
Syklett

Pôle
Animation

Feel à Vélo

FAIRE RÉSEAU
Sortir de l’isolement, se rencontrer et agir en commun. La résilience de nos actions passe par notre capacité à 
travailler à plusieurs, à partager nos cultures et nos contraintes. A l’échelle individuelle, c’est accepter d’être 
interdépendant des autres donc reconnaitre et rechercher les complémentarités plutôt que les oppositions. A 
l’échelle d’Optim’ism, c’est rentrer dans des nouvelles formes d’organisation et de prise de décisions collectives 
pour coconstruire des nouvelles réponses aux enjeux du territoire. Ensemble on va plus loin.

FAIRE SOCIÉTÉ, C’EST...

La coopération est le fondement de notre action, elle est à la base de nos projets 
et elle apparait en finalité car nous les réalisons pour coopérer. Nous pensons que 
la transition ne se réalise que dans une action complexe qui mêle et entremêle les 
institutions, les acteurs, les habitants….

DE NOUVEAUX PROJETS
SOUTENUS PAR COURTE ECHELLE

Self-Garage
Solidaire
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Ainsi nous avons poursuivi notre action 
sur le quartier de Bois-du-Château avec 
le collectif Eco-Citoyen. La ferme de Bois-
du-Château a fait sortir de terre plus que 
des légumes car le GAEC du Champs des 
tours prend la relève de la production et 
rejoint le collectif sur le quartier. En 2021, 
ce regroupement de 7 structures (Maison 
de Quartier, ALOEN, Jardins Familiaux, 
Incroyables Comestibles, AMAP, GAEC, 
Optim’ism) a formalisé son projet dans 
une charte commune, a intégré l’asso-
ciation IDD avant sa fermeture en 2022, a 
multiplié les temps forts, a écrit un livre 
de recettes avec les habitants (impression 
prévue en 2022) et surtout le collectif c’est 
projeté dans la création d’un Tiers Lieux. 
Un dossier est en cours pour solliciter des 
fonds de l’ANRU pour prendre le temps de 
construire avec les habitants une réponse 

COLLECTIF ECO-CITOYEN

L’association créée en 2019 compte une 
quinzaine de structures adhérentes. 
Toutes les SIAE du Pays de Lorient ad-
hèrent ainsi que la Mission Locale. L’asso-
ciation créée ainsi un espace de rencontre 
pour partager les problématiques des 
structures, pour exprimer les besoins 
des salariés pour permettre de mettre en 
place des actions mutualisées. Elle a pu 
se réunir 7 fois dans l’année, notamment 
pour préparer les Comité Départemen-
tal d’Insertion par l’Activité Economique 
(CDIAE) dans lesquels l’association siège 
désormais, mais surtout en 2021 pour pré-
parer la réponse à l’Appel à Projet 100% 
inclusion et son portage comme coordi-
nateur du programme A L’Abordage. Des 
projets sont en cours sur 2022 : mutualisa-
tion d’une psychologue pour proposer une 
supervision aux conseillères en richesses 
humaines de toutes les structures, organi-
sation de Job Dating inversé, information 
sur l’IAE auprès de toutes les structures 
d’accompagnement, agir sur la problé-
matique du logement…EPI56 est devenue 
employeuse de Cassie Adélaïde, coor-
dinatrice du programme A L’Abordage, 
en utilisant les services du Groupement 
d’Employeur des Transitions

EPI 56

Le groupement d’employeur des Transi-
tionS a été lancé en mars 2021, à l’initiative 
d’ALOEN, Optim’ism, la SPL Bois Energie 
Renouvelable, la SAS OnCiMé et la SCIC 
Book Hémisphère, après plusieurs mois 
de travail. EPI56 a rejoint le groupement 
en octobre.

Au-delà de la mutualisation de moyens et 
de compétences, l’objectif de ce groupe-
ment est principalement de développer la 
coopération entre les acteurs de la Tran-
sition pour renforcer leurs actions, leurs 
impacts et la capacité à créer des projets 
plus ambitieux en commun. 

La première salariée a commencé en 
septembre 2021. Elle est assistante ad-
ministrative et partagée entre 3 membres 
du groupement. Elle a été rejointe dans le 
GETS par 4 autres salariés : 1 conseillère 
en richesses humaines, 1 assistante ad-
ministrative, 1 coordinatrice de projet et 1 
chargé de mission réemploi.

2 structures rejoindront le GETS en 2022 
: la Maison Glaz de Gavres et l’école de 
musique Sonam’ de la Rive Gauche. 

Pour Optim’ism, construire un groupe-
ment d’employeur, c’set entreprendre 
collectivement, dépasser les actions 
communes ponctuelles pour prendre un 
risque ensemble sur du temps long.

GETS

Optim’ism est un des référents du GAB56 
sur le territoire avec Séveryne Mouillé du 
GAEC Poule Mouillée. C’est-à-dire qu’elle 
peut représenter le GAB56 dans cer-
taines instances comme le conseil agri-
cole et alimentaire du Pays de Lorient ou 
d’autres sollicitations de la collectivité et 
des acteurs (observatoire agricole d’Au-
delor…). Elle agit également sur le terri-
toire pour la promotion de la bio auprès 
des producteurs et des élus. En 2021, un 
petit déjeuner a été organisé pour présen-
ter le GAB56 aux élus sur la ferme des Bio 
Semeurs de Sens à Guidel et faire un tour 
des actualités de la bio.

L’année 2021, c’est aussi la poursuite du 
plan bio (Optim’ism, chambre d’agricultu-
re et GAB56), suite à un diagnostic OPAL, 
réalisé par le GAB56 auprès d’une qua-
rantaine de producteurs pour pour mieux 
adapter les actions de conversion vers 

GAB 56
l’agriculture bio. Un colloque bio a été or-
ganisé en septembre pour lancer une dy-
namique bio sur le territoire avec les élus, 
les producteurs, les transformateurs. Si la 
mobilisation a été au rendez-vous, il n’est 
pas sorti un engagement fort permettant 
de construire une démarche collective 
vers une ambition d’un territoire bio : pas 
d’indicateur de suivi autre que la surface 
des terres bio alors que nous pourrions 
suivre le nombre d’emplois (3 x plus en 
bio), le nombre de ferme (et le maintien 
des sièges d’exploitations), la qualité de 
l’air, de l’eau….c’est bien dommage !

En 2022, nous chercherons des appuis et 
des partenaires en dehors du territoire 
pour mobiliser des fonds et mettre en 
place des actions concrètes comme la for-
mation et l’attractivité du métier.

adaptée à leurs besoins et aux mutations 
du quartier à venir. 

Un collectif bien actif qui mélange les 
cultures et construit des habitudes de 
travail et de la confiance entre les struc-
tures. La gouvernance est composée de 
tous les membres et l’animation des réu-
nions est tournante.
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Les Coopératives d’installation en Agricul-
ture Paysanne sont des structures créées 
à partir de 2012 en Loire Atlantique et en 
Pays de Loire, puis en Bretagne, Norman-
die, Poitou Charentes et Région Centre, 
afin de répondre aux enjeux du renouvel-
lement des générations en agriculture 
et de l’accompagnement des publics non 
issus du milieu agricole. Ces structures 
s’appuient sur trois dispositifs d’accompa-
gnement :

CIAP 56
1.Les Espaces Test Agricoles, notamment 
en maraîchage, qui sont des exploitations 
où des porteurs de projet viennent se 
tester au pilotage d’exploitation sur une 
période de 12 mois.

2.Le Stage Paysan Créatif, qui est un stage 
de la formation professionnelle permet-
tant sur 12 mois de concrétiser son projet 
d’installation en bénéficiant d’un parcours 
de formation et d’un tutorat professionnel.

3.Le Portage Temporaire du projet agri-
cole, qui permet aux porteurs de projet 
de bénéficier d’un hébergement juridique 
leur permettant un démarrage progressif 
de l’activité.

En Bretagne, la première CIAP a vu le jour 
dans le département des Côtes d’Armor 
en 2015 puis en Ille et Vilaine et dans le 
Finistère. Elles se sont développées dans 
un partenariat avec la région Bretagne 
autour de la mise en place du stage paysan 

Le Réseau Cocagne met tout en œuvre 
pour développer et animer le réseau des 
Jardins de Cocagne, essaimer de nou-
veaux projets, consolider, mutualiser, ca-
pitaliser, communiquer, promouvoir les 
Jardins et professionnaliser les équipes 
d’encadrement.

Il s’agit de consolider et pérenniser les 
structures existantes grâce à une poli-
tique de services (formation, mutualisa-
tion des pratiques, mise à disposition de 
documentation, aide à la recherche de 
financements, assistance technique, par-
rainage…), de les accompagner dans leur 
démarche qualité et leurs besoins (tech-
niques, commerciaux, socio profession-
nels), et assurer leur développement.

Le Réseau Cocagne poursuit depuis 2001 
une démarche de professionnalisation et 
de formation des équipes d’encadrement 
afin d’enrichir la qualité de l’accompagne-
ment professionnel des salariés.

LE RESEAU COCAGNE
Pour élargir son champ d’action et de res-
sources, développer des échanges et des 
coopérations, le Réseau Cocagne noue de 
nombreux partenariats publics, privés, du 
milieu de l’insertion ou de l’emploi, auprès 
desquels il ne cesse de représenter les in-
térêts des Jardins.

Le Réseau Cocagne participe au niveau 
national au travail entre réseaux de l’In-
sertion par l’Activité Economique, de l’agri-
culture biologique, de l’économie sociale 
et solidaire ou de l’environnement.

La communication mise en place par le 
Réseau Cocagne cherche à mieux faire 
connaître les Jardins de Cocagne et leurs 
actions à l’extérieur et à capitaliser et à 
diffuser en interne les bonnes pratiques.

Les publications diverses et variées, le site 
internet et l’espace intranet y concourent 
largement.

Optim’ism est relais régional Bretagne et 
siège depuis 3 ans au Conseil d’Adminis-
tration du Réseau.

Les sujets les plus importants en 2021 
concernaient les appels à projet France 
Relance (le Réseau est lauréat de 3 appels 
à projet auprès de 3 ministères différents : 
Travail, Santé et Solidarités, Agriculture et 
Alimentation) et la Fabrique de Nouveaux 
territoires Cocagne qui accompagne 15 
porteurs de projet sur toute la France.

Au niveau Breton, nous constituons un 
plaidoyer pour travailler en lien étroit avec 

créatif. Les dispositifs d’espace test et de 
portage temporaire commencent à se 
mettre en place notamment dans le 29 
pour le premier et le 22 pour le second.

Dans le département du Morbihan un col-
lectif constitué de la Confédération Pay-
sanne, des CIVAM, du Gab 56, de Terres de 
liens, de la Marmite et d’Optim’ism s’est 
engagé dans la création d’une CIAP sur le 
territoire. 

Une étude de préfiguration va démarrer en 
2022. Optim’ism porte déjà des dispositifs 
structurants pour la CIAP : Fais Pousser 
Ton Emploi, la FAK et le projet d’Espace 
Test Agricole.

la Région Bretagne dans le cadre des Etats 
Généraux de l’Installation et de la Trans-
mission. Nous avons également constitué 
un dossier mutualisé pour chercher des 
partenaires financiers pour expérimen-
ter des ateliers contre le stress et pour le 
bien-être des salariés.
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A l’abordage est une expérimentation 
portée par une coopération d’acteurs du 
territoire financée notamment par le Mi-
nistère du Travail dans le cadre d’un appel 
à projet pour la remobilisation profession-
nelle (100% inclusion). 

Le consortium constitué regroupe Face 
Morbihan, la Sauvegarde56, la Mission 
locale, Défis, l’AFPA, Agora Services, Epi56 
et Optim’ism qui est chef de file de la 
réponse.

L’expérimentation est organisée en 3 axes

1 : La mobilisation

Ce sont des professionnels présents dans 
les Quartiers Prioritaires de Lanester, 
Hennebont et Lorient qui proposent aux 
habitants qui le souhaitent un accompa-
gnement pour la remobilisation profes-
sionnelle.

2 : L’Embarcadère

Afin de proposer une amorce profession-
nelle concrète et rapide, le projet s’est 
doté d’un chantier d’insertion expérimen-

A L’ABORDAGE
tal sur le support de la restauration avec 
un volume horaire progressif (6h hebdo 
jusqu’à 20h).

3 : la recherche-action

Enfin, l’équipe a des ressources dédiées à 
la recherche-action de manière à évaluer 
en continu l’orientation du projet et tra-
vailler l’implication et le pouvoir d’agir des 
habitants.

L’action a démarré fin 2021 et le restaurant 
a ouvert au 2e trimestre 2022

Le réseau Mob’in BZH regroupe 11 struc-
tures fondatrices, engagées dans la mo-
bilité inclusive. Il a été créé en décembre 
2021. La plupart des adhérents sont des 
plateformes de mobilité comme Ti Mouv’. 
Ce nouveau réseau travail en lien étroit 
avec le réseau national Mob’in. Ti Mouv’ 
assure la coprésidence du réseau breton.

Les objectifs du réseau breton sont : 
Echanges de pratiques, d’expériences 
entre les professionnels (formation en 
mobilité inclusive)

-Accompagnement des projets et plate-
formes en développement

-Développement de projets régionaux

-Stratégie de communication régionale

MOB’IN BZH

Le projet Coop’ter débute et permet d’ac-
compagner les acteurs du territoire dans 
la co-construction d’un ECT (Ecosystème 
Coopératif Territorialisé). A l’origine tourné 
vers l’accompagnement du Groupement 
d’Employeurs des Transitions (GETs 56) 
nouvellement constitué, le projet évolue 
et s’enrichit pour désormais accompagner 
ce groupement d’employeurs ainsi que 
d’autres acteurs dans la construction de 
solutions pour le réemploi des matériaux 
du BTP sur le Morbihan. 

Les enjeux sont nombreux (limite physique 
à l’enfouissement à horizon 2030, surcons-
ommation énergétique dans un contexte 
géopolitique et environnemental tendu, 
raréfaction des sources d’approvisionne-
ment, …). Ainsi une réponse territorialisée 
est à trouver et le projet Coop’ter travaille 
désormais à la construire avec les acteurs 
économiques et politiques du territoire. 

Après une première phase cette année 
pendant laquelle des espaces d’échanges 
ont été créés permettant de s’approprier 
les concepts de l’économie de la fonction-

COOP’TER
nalité et de la coopération et de discuter 
des enjeux rencontrés sur le territoire, 
l’accompagnement de Coop’ter s’ouvrira 
en 2022 à :

-La conduite d’un groupe de travail appelé 
“Direction Transitions” constitué des 
membres du Groupement d’Employeurs 
permettant de continuer à construire un 
groupement basé sur les principes de 
l’EFC (Economie de la Fonctionnalité et de 
la Coopération)

-L’accompagnement de la création d’une 
plateforme de réemploi des matériaux du 
BTP par des acteurs souhaitant répondre 
aux enjeux multiples rencontrés par le 
territoire
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BILAN SOCIAL,
ENVIRONNEMENTAL 

ET FINANCIER
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8 rencontres du Conseil d’Administration 
élargi aux représentants du personnel 
membre du CSE et 5 bureaux en 2021

L’assemblée générale a fait rentrer 2 
nouvelles administratrices mais l’une 
d’elles n’a pas pu y rester. Le CA est donc 
composé de 8 administrateurs.trices en 
parité.

Le bureau est représenté par 

> François Nicolle, président

 Isabelle Raczka, vice-présidente

> Anita Guheneuf, trésorière

> René Kermagoret, secrétaire

De nombreux sujets ont été abordés et 
des décisions prises en 2021 par le CA car 
c’était une année de lancement de projets :

Au niveau du foncier

-déménagement du pole administratif 
dans les locaux de l’ancienne banque CIC 
(janvier)

-déménagement de Ti Mouv dans les 
locaux d’Agora rue Beauvais (septembre)

-déménagement de Feel à Vélo et Paysa-
gism rue Melchior (décembre)

-exploitation des terrains de l’Ehpad 
d’Hennebont et des terres de l’ilot de Ker-
gaher

-acquisition de terres à Moëlan-sur-Mer 
pour y construire un hangar

-travaux de réhabilitation de la ferme de 
Saint-Urchaut

-signature de baux sur les nombreuses 
parcelles de Moëlan-sur-Mer

CONSEIL D’ADMINISTRATION
Au niveau RH

Amélioration de la prévoyance, recrute-
ment, ruptures conventionnelles, évolu-
tions salariales

La création du groupement d’employeurs 
des Transitions (GETS)

Au niveau pilotage économique

Arrêté des comptes, mission d’accompa-
gnement par France Active Bretagne et 
Pachamama, changement d’expert comp-
table et de logiciel comptable

Emprunt NEF et Crédit Coopératif, prêt 
d’honneur Phinoe

Vente de la ferme de Bois-du-Chateau

La réponse à des appels à projets

« Mobilisons les bretons » 

« adaptation au changement climatique »

« 100% inclusion »

« lutte contre la pauvreté »

« biodiversité et QPV »

« plan de relance alimentation »

BILAN SOCIAL
L’association est passée de 105 salariés fin 2020 à 140 salariés soit 30% en plus. C’est une augmentation très 
importante qui transforme notre organisation, nos habitudes, nos rapports les uns aux autres. 

Sortis des confinements mais rentrant dans des nouvelles crises, nous devons nous adapter très vite à ces chan-
gements pour continuer nos transformations. Nous sommes tous très impliqués dans ce projet et l’association a 
tenu ses objectifs grâce à beaucoup de solidarité entre nous. Formation, organisation réflexive, nous cherchons à 
soutenir le travail de chacun et à accompagner cette transition. 

Et d’autres projets portés par l’asso

La Ferme Apprenante de Kerguer

FPTE 2 & 3

Un Espace Test Agricole en projet au 
Hingair à Kervignac

Le Conseil d’Administration a également 
pris position :

Dans l’organisation de la marche contre 
Bayer Monsanto

Dans l’opposition à la création d’une SCIC 
Ceinture Verte sur le Pays de Lorient

Des sujets pour 2022 :

La construction des hangars sur Lanester, 
Moelan et Riantec

Le financement du fonds de roulement

La réécriture du projet associatif

L’animation de la gouvernance

La démocratie alimentaire

Le Tiers Lieu de Bois-du-Château
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L’association a créé 10 postes permanents en 2021 (+28%) 
et termine l’année avec 44 salariés et 2 mise à disposition 
du Groupement d’Employeur des TransitionS (GETS). La 
parité est parfaite : 23 hommes et 23 femmes. Les salariés 
sont recrutés en CDI (43) sauf des missions ponctuelles (1 
remplacement de congés maternité et 2 CDD transformés 
en CDI en 2022)

Les postes créés sont 

- des encadrant.e.s techniques : un 2e  à La Lande Fertile, 
un 3e à Saint-Urchaut, un 2e à Ti Mouv’

- des animatrices : 1 en Alimentation durable (CDD) et 1 
sur les jardins solidaires (CDD)

- des maraicher.e.s : 2 à Trevidel

- des chargés de développement : agricole pour la FAK et 
commercialisation pour La Lande Fertile

- Et 1 assistante administrative & comptable

EFFECTIF

Optim’ism accueille des stagiaires, 

8 au total en 2021 (3 hommes et 5 femmes):

Au service communication : 2 x 1,5 mois

Dans les fermes en découverte du métier : 3 x 15 jours

Au pôle animation – sensibilisation : 5 mois

A Ti Mouv’ : 6 mois

Au pôle développement : 3 mois

Ils peuvent correspondre à des besoins que nous avons et 
des stagiaires que nous recherchons mais nous essayons 
aussi de répondre à des sollicitations que nous recevons.

Et des services civiques (7 hommes et 6 femmes)

5 ont terminés leur volontariat à l’été 2021 et 8 ont démar-
rés leur volontariat en 2021

6 ont participé au projet de Syklett et 7 sont intervenus 
avec les animateurs du pôle sensibilisation – animation

Et 2 volontaires de réciprocité (solidarité internationale) 
sur l’animation de la vie à la ferme.

Les volontaires font partie intégrante du projet d’inclusion 
de l’association, ils participent aux missions de sensibili-
sation et sont formés sur leurs activités (animation, répa-
ration…) et sur la citoyenneté.

STAGES

Optim’ism souhaite donner l’opportunité d’agir aux per-
sonnes qui en ont envie. Nous développons l’accueil et 
l’implication de bénévoles sur différentes activités pour 
permettre à chacun de s’engager.

Plusieurs projets impliquent l’engagement régulier de bé-
névoles:

-les pédaleurs des vélos triporteurs Happy Syklett (600h) 
qui emmènent en balade les personnes âgées et/ou à mo-
bilité réduite,

-les réparateurs de l’atelier Syklett (1200h) et des anima-
tions extérieurs (250h)

-les citoyens du verger (550h) qui se retrouvent régulière-
ment pour des activités d’entretien et d’aménagement du 
Verger citoyen et qui participent à la fête du Verger,

-les organisateurs du festival Alimenterre (250h) pour la 
sélection des films et la communication.

-les administrateurs (410h)

D’autres personnes rejoignent Optim’ism pour apporter 
leurs connaissances et compétences au service de l’as-
sociation.

Nous accueillons également sur nos fermes, les per-
sonnes qui veulent s’essayer au maraîchage et découvrir 
le fonctionnement d’un jardin maraîcher. Elles rejoignent 
alors l’équipe des ouvriers maraîchers à Riantec, 
Pont-Scorff ou Trevidel et participent aux activités quoti-
diennes : semis, plantations, récoltes,...

Au total, 3 460 heures de bénévolat ont été effectuées sur 
l’année (1 956 heures en 2020).

BÉNÉVOLAT
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14 formations réalisées pour les permanents (11 en 2020) 
représentant 891 heures (308 en 2019) et 30.000 € de 
budget. 

Formations agricoles 

-Réfléchir son atelier de plants (Réseau Cocagne)

-Le SOL (Réseau Cocagne)

-Connaissance et usages des plantes aromatiques et mé-
dicinales (formation sur 2 ans - EBH Cap Santé)

-Perfectionnement à la traction asine (Ecole Nationale des 
Anes Maraîchers)

-Travaux libres / Outillage maraicher (L’atelier Paysan)

-Agroécologie : rôles de la biodiversité des sols et impact 
des pratiques (Agrocampus)

Formations technique 

-Attestation de Capacité en Transport Léger de Marchan-
dises (AFTRAL)

-Initiation au grimper (Chambre des Métiers et de l’Arti-
sanat)

-Soudure TIG/MAG (GRETA Bretagne Sud)

-Transformation artisanale de produits frais végétaux : les 
conserves naturelles (Les Savoirs-Faire)

Formations supports 

-Rôle et mission des élus du CSE + Santé, Sécurité et 
Conditions de Travail (Atout Formation)

-Fiscalité (Réseau Cocagne)

-Préparation à la formation en situation de travail (Atlantic 
Conseil)

-Mission sociale (HELEOS)

FORMATION 
100 000 € INVESTIS DANS LA FORMATION PROFESSIONNELLE

La formation est un des leviers pour développer des compétences et re-
prendre confiance en soi. Pour les salariés temporaires, des sessions de 
formation sont organisés en collectif ou en individuel et plusieurs salariés 
ont été accompagnés vers des poursuites de formations qualifiantes à la 
fin de leur contrat. Ce sont ainsi 2 308 heures de formation, représentant 
un budget total de 70 000 €, qui ont été investis pour les salariés en CDDI 
en 2021

Pour la sécurité et les conditions de travail

-Sauveteurs Secouristes au Travail (28 salariés) 

-Gestes et Postures (43 salariés) 

Pour la transmission et la posture professionnelle

-devenir un tuteur bienveillant (4 salariés) 

-Développer la CNV pour fédérer l’équipe (8 salariés) 

-Aborder sereinement son parcours d’accès à l’emploi (15 salariés)

Pour le développement de compétences techniques

-Perfectionnement à la conduite d’engins agricoles (14 salariés)

-Utiliser et entretenir le petit matériel d’espaces verts en sécurité (8 sa-
lariés)

-CACES (8 salariés)

-BAFA (7 salariés)

-Permis B96 (8 salariés)

-Simulateur de conduite (1 salarié)

Pour le développement de soi

-Utilisation du numérique (14 salariés)

-Finance et pédagogie (6 salariés) 

-Remise à niveau prépa clés (8 salariés) 

-Théâtre de la liberté et de la création (30 salariés)

2308 heures en formation :
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Suite aux élections qui ont eu lieu en fin 
d’année 2020, le CSE (comité social et 
économique) s’est réuni à sept reprises 
au cours de 2021. Il est composé de cinq 
membres titulaires et cinq membres sup-
pléants avec une parité Homme/Femme et 
une égale participation des salariés per-
manents et non permanents. L’Instance 
Santé et Conditions de Travail (ISCT) est 
devenue Comité Santé Sécurité et Condi-
tions de Travail (CSSCT) et s’est réuni 1 fois 
en 2021 avec la médecine du travail pour 
échanger sur les accidents du travail et 
sur le protocole COVID.

CSE (COMITÉ SOCIAL ET ÉCONOMIQUE)
Tous les membres du CSE ont suivi deux 
jours de formation sur le rôle et les mis-
sions du CSE ainsi que trois jours sur la 
Santé, Sécurité, et Condition de travail.

Pour la première année, les travaux ont 
consisté à élire un bureau, à se doter d’un 
règlement intérieur, à remettre à jour le 
protocole COVID, à faire évoluer la pré-
voyance, faire évoluer les paniers repas, 
les équipements des encadrants, à mettre 
en place des feuilles de suivi du temps de 
travail et à commencer à travailler sur le 
forfait mobilité et sur la mise à jour du do-
cument unique de prévention des risques.

Un plan d’action pour l’égalité profession-
nelle homme-femme a été travaillé. Pour 
2021, l’index de l’égalité professionnel 
(EGAPRO) donne un note de 93/100 sur le 
site du ministère du travail.

En avril 2021, Béatrice Château a rejoint 
l’équipe de Feel à Vélo pour une durée 
d’un an, dans le cadre d’un mécénat de 
compétences en partenariat avec le Crédit 
Mutuel Arkéa. Béatrice a ainsi pu mettre 
ses compétences et son énergie au service 
des activités en émergence au sein de Feel 
à Vélo, en particulier le projet Champicy-
cle. Elle a ainsi participé à diverses mis-
sions :

-Mise en œuvre d’une culture expérimen-
tale de pleurotes durant 8 semaines dans 
l’enceinte du K3

-Conduite des échanges avec les entre-

MÉCÉNAT DE COMPÉTENCES
prises locales pour établir un budget et un 
programme de travaux dans le K3

Au fil du temps, sa curiosité et son engage-
ment l’on conduite à élargir ses missions. 
Elle a ainsi participé au développement de 
l’activité livraison de Feel à Vélo :

-Prospection commerciale auprès d’en-
treprises locales, aide à la négociation 
tarifaire

-Animation de groupes de travail interne 
sur divers thèmes : développement, poli-
tique tarifaire, conditions de travail, orga-
nisation interne

-Aide à la recherche d’un nouveau local 
pour Feel à Vélo

-Soutien des équipes au quotidien

Son aide précieuse, sa positivité et sa 
bienveillance ont beaucoup apporté à Feel 
à Vélo, et également à l’ensemble des per-
sonnes avec qui Béatrice a travaillé au sein 
de l’association. Son soutien incondition-
nel dans les périodes difficiles a aidé à les 
surmonter. Un mécénat gagnant !

Nous avions expérimenté des groupes 
de pairs entre encadrants en 2020 pour 
revenir sur des situations de travail, analy-
ser les moments de complexité lorsque la 
prise de décisions revient à l’encadrant qui 
ne peut tenir tous les objectifs en même 
temps (inclusion, production, écologie…). 
Il n s’agit pas de trouver une solution à 
une situation qui n se reproduira jamais à 
l’identique mais plutôt d’apporter des ré-
flexions et de l’expérience des pairs pour 
professionnaliser sa pratique.

En 2021, nous avons constitué un groupe 
hétérogène sur la ferme de Saint-Ur-
chaut pour travailler la coopération dans 
le travail. 6 séances ont été réalisées, ac-
compagné par un intervenant chercheur. 
La création d’un espace de paroles a été 
très importante pour tous les salariés et 
chacun a pu mieux comprendre les exi-
gences et les réflexions des autres fonc-
tions (encadrants / conseillère / ouvrier).

ORGANISATION RÉFLEXIVE
En 2022, nous reprendrons les échanges 
entre pairs encadrants, proposerons de 
la supervision pour les conseillères en 
richesses humaines et proposerons un 
groupe d’accompagnement pour les sala-
riés de Fais Pousser Ton Emploi.
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PRODUITS 2019 2020 2021 Variation
2020-2021

Chiffre d’affaires 969 903 € 1 010 197 € 1 197 045 € 18 %
Ventes de biens 263 573 € 347 506 € 420 569 € 21 %
Vente directe 93 612 € 111 765 € 148 964 € 33 %
Paniers 170 717 € 222 133 € 204 382 € -8 %
Variation de stock - 756 € 13 608 € 67 223 € 394 %
Production vendue de services 706 330 € 662 691 € 776 476 € 17 %
Jardin 133 200 € 41 499 € 33 459 € -19 %
Ti Mouv’ 297 € 17 526 €
Syklett 36 317 € 72 013 € 98 %
Feel à vélo 39 367 € 44 553 € 52 660 € 18 %
Valorism 188 254 € 169 189 € 165 371 € -2 %
Paysagism 345 509 € 370 836 € 435 447 € 17 %
Subvention d’exploitation 1 148 140 € 1 567 538 € 1 999 052 € 28 %
Fondation 42 270 € 26 573 € 30 400 € 14 %
Collectivités 75 647 € 115 805 € 53 %
Conseil Départemental 106 706 € 140 920 € 176 588 € 25 %
Conseil Régional 6 722 € 33 000 €
Etat 216 785 € 145 716 € -33 %
Fonds Social Européen (FSE) 110 000 € 160 219 € 234 569 € 46 %
Reprise de fonds dédiés 86 976 €
Aide CUI-CAE 9 127 € 9 940 € 34 521 € 247 %
Aide aux postes EI 288 738 € 285 548 € 282 619 € - 1 %
Aide aux postes ACI 584 577 € 651 906 € 858 858 € 32 %
Autres produits 408 043 € 240 232 € 418 119 € 74 %
> dont reprise sur provision 
> dont produits exceptionnels

240 000 € 
100 696 €

 
129 485 €

64 397 € 
230 259 €

 
78 %

Total des produits 2 526 842 € 2 817 967 € 3 614 216 € 28 %

CHARGES 2019 2020 2021 Variation
2020-2021

Achats de matières premières 30 009 € 57 899 € 86 720 € 50 %
Achats produits locaux 3 545 € 2 319 € 7 553 € 226 %
Achats légumes 10 907 € 33 764 € 30 042 € -11 %
Autres achats et charges externes 328 792 € 396 399 € 611 872 € 54 %
Impôts et taxes 30 392 € 48 846 € 54 489 € 12 %
Salaires et traitements 1 480 906 € 1 722 690 € 2 138 758 € 24 %
Charges sociales 206 047 € 268 214 € 332 025 € 24 %
Dotations aux amortissements 80 143 € 111 795 € 185 380 € 66 %
Autres charges 104 637 € 131 352 € 155 664 € 19 %
Total des charges 2 275 378 € 2 773 278 € 3 602 503 € 30 %

RESULTAT 2019 2020 2021 Variation
2020-2021

Total des charges 2 275 378 € 2 773 278 € 3 602 503 € 30 %
Total des produits 2 526 842 € 2 817 967 € 3 614 216 € 28 %
Résultat 251 464 € 44 689 € 11 713 € -74 %

RAPPORT FINANCIER 2021
COMPTE DE RÉSULTAT
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ACTIF 2018 2019 2020 2021 Variation
2020-2021

Actif immobilisé 218 811 € 424 429 € 554 139 € 873 672 € 58 %
Stock et en-cours 18 391 € 17 958 € 31 271 € 67 365 € 115 %
Avance et acomptes versés sur commandes 6 564 € 740 € 1 572 € 1 575 € 0 %
Créances 392 162 € 598 147 € 896 933 € 2 035 526 € 127 %
Disponibilités 614 069 € 330 576 € 547 399 € 470 041 € -14 %
Charges constatées d’avance 2 238 € 1 873 € 2 850 € 3 747 € 31 %
Total 1 252 235 € 1 373 723 € 2 034 164 € 3 451 926 € 70 %

PASSIF 2018 2019 2020 2021 Variation
2020-2021

Réserve & apport associatif avec droit reprise 376 848 € 467 269 € 718 733 € 763 423 € 6 %
Résultat 94 421 € 251 464 € 44 689 € 11 713 € - 74 %
Subvention d’investissement 67 839 € 152 383 € 305 193 € 837 631 € 174 %
Total Capitaux Propre 539 108 € 871 116 € 1 068 615 € 1 612 767 € 51 %
Fonds dédiés 106 976 € 327 155 € 206 %
Provision pour risques 300 897 € 60 897 € 64 397 €
Dettes financières 22 379 € 36 663 € 25 401 € 151 527 € 497 %
Dettes d’exploitation 281 612 € 312 494 € 475 753 € 507 482 € 7 %
Autres dettes 1 014 € 1 050 € 125 € 4 136 €
Produits constatés d’avance 107 225 € 91 503 € 292 897 € 848 859 € 190 %
Total Dettes 412 230 € 441 710 € 794 176 € 1 512 004 € 90 %
Total 1 252 235 € 1 373 723 € 2 034 164 € 3 451 926 € 70 %

« En exécution de la mission qui nous a été confiée par l’Assemblée Générale, nous avons effectué l’audit des comptes annuels de l’Association  
OPTIM’ISM relatifs à l’exercice clos le 31 décembre 2021, tels qu’ils sont joints au présent rapport.

Nous certifions que les comptes annuels sont, au regard des règles et principes comptables français, réguliers et sincères et donnent une image fidèle 
du résultat des opérations de l’exercice écoulé ainsi que de la situation financière et du patrimoine de l’Association OPTIM’ISM à la fin de cet exercice.»

Emmanuelle Schier Le Bever - SAPIENCE AUDIT

Expert-comptable - Commisaire aux comptes

BILAN COMPTABLE

RAPPORT DE LA COMMISSAIRE AUX COMPTES
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En 2021, nous continuons avec le même 
état d’esprit, sobriété énergétique, protec-
tion et respect de l’environnement, bonnes 
conditions de travail des salariés. 

Saint-Urchaut, ferme 100% bio et écolo

Nous avons terminé la rénovation de la 
longère sur la ferme de Saint-Urchaut. 
Isolée, rénovée avec des matériaux choisis 
selon leur impact écologique, la ferme est 
un véritable lieu de vie, accueillant et cha-
leureux. 

Une cantine permet désormais chaque 
midi de proposer un repas avec des 
légumes 100% Bio aux salariés de la 
ferme, un jardin thérapeutique se déve-
loppe à côté du bâtiment, le marché ac-
cueille deux fois par semaine des habitants 
du coin et nous continuons à agrandir nos 
cultures dans une logique d’agroécologie 
– consommation raisonnée de l’eau, cer-
tification AB, non-chauffage des serres, 
utilisation de semences dites population, 
parité de nos travailleurs sur la ferme, 
faible travail de la terre & traction asine, 
amendement raisonné en fumier bio, mai-
trise du cycle de l’azote,…

BILAN ENVIRONNEMENTAL
Riantec, faire rayonner nos valeurs 

A Riantec, le pôle support a finalisé son 
déménagement durant l’été. Au complet, 
ce sont désormais neuf personnes qui tra-
vaillent aux sujets administratifs, humains, 
financiers, marketing, commerciaux et lo-
gistiques de l’association.

Dans cette équipe comme pour tous dans 
l’association, nous utilisons des ordina-
teurs reconditionnés et loués à l’associa-
tion Défis et privilégions l’utilisation de 
logiciel libre. Ce partenariat avec Défis 
permet de prolonger la vie des ordinateurs 
et évite un coût carbone important lié à 
l’achat de matériel neuf. 

Afin de diminuer l’impact écologique lié 
aux déplacements domicile-travail nous 
avons continué à développer le télétravail 
en s’assurant notamment que chacun ait 
le nécessaire (téléphone, ordinateur por-
table) s’il/elle le souhaite. 

Aussi, une prise en charge est proposée 
aux salariés sur les abonnements aux 
transports en commun. A venir, un forfait 
mobilité durable annuel pour inciter les 
salariés à se déplacer à vélo. 

Du Morbihan au Finistère, des achats res-
ponsables & solidaires

Nous continuons à privilégier des achats 
en cohérence avec nos valeurs. Pour les 
animations et les évènements (Biocoop, 
producteurs locaux et bio), pour l’entretien 
et la vie en communauté (ex : masques en 
chanvre, produits naturels, alimentation 
bio avec les légumes de nos jardins), pour 
nos cultures (certification AB), nos dépla-
cements (véhicules d’occasion, vélos, opti-
misation des navettes),…

Nous souhaitons continuer à structurer 
cette approche et à la développer avec nos 
partenaires. 

Ainsi, une personne est amenée à rejoindre 
l’équipe administrative afin de définir une 
charte écologique de nos achats, dévelop-
per une relation avec nos fournisseurs sur 
le territoire pour s’assurer que toutes les 
parties prenantes de l’association sont en 
accord avec nos valeurs. 
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Le projet de passage en SCIC ayant été 
abandonné temporairement, c’est le projet 
associatif qui sera rétudié en 2022. L’orga-
nisation du travail repose sur des activités 
autonomes, en « chapelle » et un pôle 
support qui soutien les structures, donne 
de la cohérence et initie des nouveaux 
projets. 

En 2022, nous souhaitons augmenter le 
soutien à la commercialisation et à la 
communication en séparant ces 2 fonc-
tions et maintenir un accompagnement 
des projets avec 3 responsables de déve-
loppement.

Sur les équipes, il faudra reconstituer une 
équipe d’encadrant-accompagnateur de 
FPTE pour les 3 projets de 2022, créer une 
nouvelle équipe pour le démarrage de la 
Ferme Apprenante de Kerguer (FAK) à 
Lanester et assurer le remplacement des 
professionnels qui changent de métiers.

Début 2022, c’est aussi le recrutement 
pour le lancement du projet « A L’abordage 
» et le café « l’embarcadère » qui accueil-

PERSPECTIVES
lera 1 cheffe encadrante, 1 conseillère en 
richesses humaines et 10 salariés pour la 
cuisine, l’accueil et le service en salle.

Nous doublerons également l’encadre-
ment de Ti Mouv’ pour assurer l’accueil 
et le suivi des conducteurs sur des plages 
horaires très étendues.

Au niveau des conditions d’accueil et des 
investissements :

Nous terminerons l’achat et l’installation 
des équipements dont le financement a 
été en grande partie assurée par Franc 
Relance : Tunnels sur les sites et irriga-
tion.

Nous regrouperons en début d’année Feel 
à Vélo et Paysagism dans un hangar au 
niveau du Port de Commerce de Lorient. 
Cet aménagement nous donnera des ca-
pacités de développement pour Feel à Vélo 
car nous aurons plus d’espaces de stoc-
kage et nous permettra d’être plus proche 
de nos clients pour Paysagism donc de 
réduire nos dépenses de carburants.

Nous ferons avancer 3 projets de bâti-
ments agricoles : à Lanester pour la FAK, 
à Moëlan-sur-Mer pour la Lande Fertile 
et à Riantec sur le jardin de la Croizetière. 
Nous recherchons près d’1 million d’euros 
pour ces réalisations.

Nous poursuivrons l’installation des 3 
fermes FPTE (Hennebont, Guidel, Caudan) 
pour lesquelles nous cherchons égale-
ment un fond d’amorçage.
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RETROUVEZ-NOUS
SUR INTERNET :

WWW.OPTIM-ISM.FR
OPTIM’ISM
La Croizetière
56670 RIANTEC
02 97 82 56 14
contact@optim-ism.fr

ET SUIVEZ-NOUS SUR


